Uniyersity  of  Alberta  Librai 


0 1620  3433827  5 


EDUCATION 

Direction  de  l'éducation  française 


LE  ROLE  DES  MEDIAS 


Le  rôle  des  médias 


Module  3 


RI.BERTR  EOUCMION  UBWtfffl 

Îu6o“sPER  AVENUE 

EBMOmOt*.  ALBERTA  T5K  «12 


ALBERTA 

EDUCATION 

1999 


DONNÉES  DE  CATALOGAGE  AVANT  PUBLICATION  (ALBERTA  EDUCATION) 


Alberta.  Alberta  Education.  Direction  de  l’éducation  française. 
French  30  : Module  3 : le  rôle  des  médias 


Text  in  French  and  English. 
ISBN  0-7785-0356-9 


1.  Français  (Langue)  — Étude  et  enseignement  (Secondaire)  — Alberta  - Allophones. 

2.  French  language  — Study  and  teaching  as  a second  language  (Secondary)  — Alberta. 

3.  French  language  — Study  and  teaching  (Secondary)  — Alberta  — Foreign  speakers. 

I.  Title.  II.  Title:  Le  rôle  des  médias. 


PC2065.A333  1999  440.707123 

This  publication  is  for:  Cette  publication  est  destinée  au(x)  : 


Students 

V 

Teachers 

V 

Administrators  (principals, 
superintendents) 

Parents 

General  Public 

Others 

Élèves 

Enseignants 

Administrateurs  (directeurs, 
directeurs  généraux) 

Parents 

Grand  public 

Autres 

Every  effort  has  been  made  to  provide  proper  acknowledgement  of  the  original  source  and  to  comply  with  the  copyright  law.  If  cases  are 
identified  where  this  has  not  been  donc,  please  notify  Alberta  Education,  Language  Services  Branch,  11160  Jasper  Avenue,  Edmonton, 
Alberta,  T5K  0L2. 

Tout  a été  mis  en  œuvre  pour  assurer  la  mention  des  sources  originales  et  le  respect  de  la  loi  sur  le  droit  d’auteur.  Nous  prions  toute 
personne  qui  relève  un  écart  à ces  principes  de  bien  vouloir  en  informer  Alberta  Education,  Direction  de  l’éducation  française, 

11160,  avenue  Jasper,  Edmonton,  Alberta,  T5K  0L2. 


®1999,  the  Crown  in  Right  of  Alberta,  as  represented  by  the  Minister  of  Education.  Alberta  Education,  Language  Services  Branch, 

11160  Jasper  Avenue,  Edmonton,  Alberta,  T5K  0L2.  AU  rights  reserved.  Additional  copies  may  be  obtained  from  the  Learning  Resources 
Distributing  Centre,  12360  - 142  Street,  Edmonton,  Alberta,  T5L  4X9  (Phone:  [780]  427-5775;  Fax:  [780]  422-9750). 


®1999,  la  Couronne  du  chef  de  la  province  d’Alberta,  représentée  par  le  ministre  de  l’Éducation,  Alberta  Education,  Direction  de 
l’éducation  française,  11160,  avenue  Jasper,  Edmonton,  Alberta,  T5K  0L2.  Tous  droits  réservés.  En  vente  au  Learning  Resources 
Distributing  Centre,  12360  - 142  Street,  Edmonton,  Alberta,  T5L  4X9  (Téléphone  : [780]  427-5775;  télécopieur  : [780]  422-9750). 


Table  des  matières 


! Remerciements v 

I 

I Survol  du  cours vii 

I Survol  du  module  vii 

j Évaluation  ix 

I Section  1 - Action! 1 

I 

i|  [>  Remplir  un  questionnaire  sur  les  médias 3 

I [>  Faire  du  rattrapage  à la  suite  d’ un  cours  manqué 10 

I p>  Analyser  des  reportages  dans  les  médias 15 

I [>  Se  renseigner  sur  un  média  : la  radio 20 

I [>  Se  familiariser  avec  le  travail  de  journaliste  de  radio 23 

I [>  Jouer  le  rôle  de  journaliste  de  radio 35 

I [>  Interviewer  une  personne  célèbre 49 

I p>  Réfléchir  sur  la  rédaction  de  scénarios  radiophoniques 53 

I [>  Participer  à un  concours 56 

I 

I Section  2 - Réaction! 61 

[>  Donner  ses  impressions  sur  des  émissions  de  télévision 63 

P>  Faire  une  analyse  critique  d’une  émission  courante 70 

j [>  Proposer  une  nouvelle  série  télévisée 76 

Se  renseigner  sur  le  journal  télévisé 80 

[>  Obtenir  les  détails  d’une  prise  d’otage 83 

[>  Comparer  des  reportages  dans  différents  médias 90 

p>  Jouer  le  rôle  de  critique  de  cinéma 96 

^ Jouer  le  rôle  d’éditorialiste 104 

Section  3 - Rétroaction! 113 

ï [>  Analyser  la  publicité 115 

j [>  Prendre  un  appel  téléphonique 130 

j O Partager  ses  observations  et  ses  réflexions  sur  les  médias 131 

Section  de  réflexions 135 

I Voici  les  réponses 137 

j Évaluation  de  « Mon  journal  de  bord  » 147 

|! 

j Mon  journal  de  bord 149 


FRENCH  30  MODULE  3 


'ê  ; 


*^*;7C' 


.'u'  - '-n  ' ■■•'/. 

4«.  r»..  .v 


■■■Kr' . '^’-î* 


■ i^'V.r-'''  ■ ' '''14  ^ Ÿ'  ■'  '■!  ^ ''  ■ ' i-'  :Ci''''' 

fci'  -.e'rs.l/  \,;iv  •• 

i'  -W  'v  ■-.  _ . ...l4  - U ^ * .. 


l%A 


..  ^ . . . . - - ' i:‘ " V’i ‘' • ^ i A ' ‘ • * Va  .-i 

..  '.ife-t  O'-  '’  ''  •■■’'''  ,;-v  .A  ’>V'î»ïr'»?^^  '' A. ':  v.  -, 

îv-t.  ri. r ■''',-‘-# 

'■  ‘ifV..''''AÏ  U...  ,;.'A  '-l 


j 


• 4*1^  .*»i^».'è^.« ' t ■■ , -'C-.ïv,: . I-.  ,-^ 


Sj,ï,.  'fe-i'- . '.oV■^' '■%,.' ^ 


.'.Vp'  \iÿ', IÉfe>  « - ; ■ ^ ^ ; • v'^. . '■•'■'  '4: . ■ Ju"  ,.  ■ . I • ,.  ■'  , , 

--  i'--  ;‘iv-v.n.- 


ifÿv  4C^U  •' W -,  ‘ 


- - -î>»‘-|  , rfliçi** 

!i4tV*«4i ft-V  ).  , . .>..,.y^C^Aa». 


1 


ij 


t 


Remerciements 


Alberta  Education  tient  à remercier  les  personnes  suivantes  de  leur  précieuse 
contribution  au  développement  de  ce  module. 

Directeur  du  projet 

Wally  Lazamk,  directeur  adjoint  (Français  langue  seconde  et  administration), 
Direction  de  l’éducation  française 

Coordonnatrice  du  projet 

Eisa  Caouette,  Direction  de  l’éducation  française 

Auteures  principales 

Lucienne  Colboume,  Greater  St.  Albert  Catholic  Régional  Division  No.  29 
Cheryl  Lewis,  Edmonton  Public  Schools 

Coauteure 

Eisa  Caouette,  Direction  de  l’éducation  française 

Production  audiovisuelle 

Blackman  Music  Productions 
Patenaude  Communications 

Réviseures  linguistiques 

Helen  Czar  (anglais) 

Jocelyne  Bélanger  (français) 

Cécile  Tardif  (français) 

Illustrateurs 

Charles  Adam 
Michel  Portier 

Adjoint  de  recherche 

Jean-Luc  Martino 

Opératrice  en  édition  électronique 

Cécile  Comeau 

Alberta  Education  tient  aussi  à remercier  les  personnes  et  les  organismes  suivants 
pour  l’utilisation  de  documents  originaux  : V Agence  France  Presse,  V Agence 
Presse,  l Agence  Reuters,  Air  Canada,  APAVide  World  Photos,  Les  Assurances  La 
Capitale,  ATLANTEL,  la  Banque  de  Montréal,  la  Banque  Royale  du  Canada, 
Bemholtz  et  Graham  inc.,  BOS,  Canada  NewsWire,  CLEMI  (Ministère  français  de 
r Éducation),  Coca-Cola  Itée,  Cassette  Communications-Marketing,  les  Éditions  de 
la  Chenelière,  les  Éditions  Saint-Martin,  Michel  Gameau,  Kamdine 
Khosrowkhavar,  La  Presse  Itée,  le  ministère  des  Travaux  publics  et  Services 
gouvernementaux  Canada,  New  York  Times  Syndicate,  la  Police  provinciale  de 
V Ontario,  Probec  Itée,  Les  Productions  Tel-Art  Int.  Itée,  le  Réseau  Éducation- 
médias,  les  Restaurants  McDonald’s,  la  Société  Radio-Canada,  Statistique  Canada, 
TV 5 (Québec,  Canada)  et  Voluté. 


! Nous  remercions  également  le  gouvernement  des  Territoires  du  Nord-Ouest  pour  sa 
■ participation  financière  dans  la  production  des  cassettes  audio  et  vidéo. 

! Alberta  Éducation  tient  aussi  à remercier  M.  Francis  Goupil  et  ses  élèves  pour  leur 
I précieuse  rétroaction  lors  du  pilotage  de  ce  module. 


VI 


FRENCH  30 


MODULE  3 


Survol  du 


cours 


Module  1 : Le  monde  du  travail 


Module  2 : Les  voyages,  les 

excursions  et  les  échanges 


Module  3 : Le  rôle  des 
médias 


Module  4 : 


La  conservation  et 
l’environnement 


Module  5 : L’argent 


Survol  du  module 


\ Le  stage  à V Agence  de  voyages  Tournesol  a été  très  intéressant  mais  épuisant. 

Il  Tu  prends  donc  quelques  jours  de  repos  avant  de  refaire  tes  valises.  Avant  d’aller 
te  promener  pour  la  dernière  fois  dans  le  Vieux-Québec,  tu  décides  de  vérifier  ta 
boîte  aux  lettres.  Et  voilà,  une  enveloppe  de  l’agence  Coup  de  mainl  Tu  as  bien 
! hâte  de  savoir  où  sera  ton  prochain  stage  et  ce  que  tu  feras  quand  tu  y arriveras, 
j Tu  lis  la  lettre  de  monsieur  Gagnon  (p.  viii)  et  tu  regardes  les  cartes  postales 
j (VIDÉOCASSETTE  - Segment  12)  pour  en  savoir  plus. 

; Dans  ce  module,  tu  auras  l’occasion  de  découvrir  trois  grands  médias  et  le  rôle 
i que  chacun  joue  dans  la  diffusion  de  l’information.  Tu  auras  également 
il  l’occasion  de  jouer  plusieurs  rôles  : élève,  reporter,  intervieweur/intervieweuse, 

I scénariste,  critique,  concepteur/conceptrice  d’une  émission  et  recherchiste. 

; Alors,  prends  ton  crayon  et  ton  bloc-notes  et  pars  à la  découverte  de  ce  monde 
I fascinant! 
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Bureau  2000 
1120,  boulevard  René-Lévesque  O. 

Montréal  (Québec) 
H3B  5K9 
Tél.  : 1-800-EMPLOIS 


Objet  : Stage  de  travail  et  cours  sur  les  médias 

Cher/chère  stagiaire. 

Tout  d’abord,  au  nom  de  l’agence  Coup  de  mum,  j’aimerais  vous  féliciter  d’avoir  bien  réussi  votre 
stage  de  travail  à V Agence  de  voyages  Tournesol.  Lors  d’une  conversation  que  j’ai  eue  avec 
M.  Deschênes,  la  semaine  passée,  il  m’a  dit  que  vous  aviez  bien  fait  votre  travail  et  que  toutes  les 
tâches  demandées  avaient  été  accomplies  sans  problème.  Il  a aussi  remarqué  que  vous  aviez 
beaucoup  appris  au  sujet  des  voyages,  des  excursions  et  des  échanges,  et  il  croit  fortement  que  vous 
pourriez  poursuivre  une  carrière  dans  ce  domaine. 

Comme  vous  le  savez  déjà,  notre  programme  de  recherche  d’emploi  comprend  plusieurs  stages.  Le 
prochain  aura  lieu  dans  la  région  de  l’Outaouais.  Ce  stage  comprend  deux  parties  : un  cours  intitulé 
« Les  médias  à l’œuvre  »,  à suivre  au  collège,  et  un  stage  de  travail  dans  chacun  des  médias  - radio, 
télévision  et  presse  écrite. 

Le  but  de  ce  stage  est  de  vous  faire  faire  « le  tour  du  jardin  » du  monde  de  la  communication,  afin 
que  vous  acquériez  une  expérience  enrichissante  et  diversifiée.  Même  si  ce  stage  est  exigeant,  vous 
le  trouverez  valorisant  et  signifiant  aux  plans  personnel  et  éducatif. 

Lors  du  cours,  vous  aurez  l’occasion  d’apprendre  des  choses  sur  les  différents  médias,  ce  qui  vous 
permettra  de  réaliser  des  tâches  variées  dans  chacun  de  ces  médias. 

J’espère  que  vous  tirerez  le  même  profit  de  ce  nouveau  stage.  Vous  devrez  vous  présenter  au  collège 
la  première  semaine  de  janvier.  Je  vous  souhaite  bon  stage  et  bon  courage! 

Recevez,  cher/chère  stagiaire,  l’expression  de  mes  sentiments  très  cordiaux. 

Jean-Guy  Gagnon 
Directeur  - Service  des  stages 

jm/jgg 

p.j.  - cartes  postales  virtuelles 
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Evaluation 


Dans  ce  module,  tu  seras  évalué(e)  de  cette  façon  : 


Section  1 : 


Activité 
Activité 
[]>  Activité 
Activité 
[>  Activité 
Activité 
Activité 


1- 15  points 

2- 30  points 

3- 50  points 

5- 25  points 

6- 40  points 

7- 50  points 
9-60  points 


Total  pour  la  Section  1 : 270  points 
Section  2 : 

Activité  10-50  points 
Activité  11-60  points 
Activité  12 -50  points 
Activité  13  - 20  points 
Activité  14-45  points 
Activité  15-35  points 
Exercice  n°  38  du  cahier  - 10  points 
[2>  Activité  16-30  points 
Activité  17-45  points 


Total  pour  la  Section  2 : 345  points 


Section  3 : 


Activité  18-40  points 
[2>  Activité  19-25  points 
[>  Activité  20  - 50  points 
Réflexions  - 10  points 
Journal  de  bord  - 100  points 

Total  pour  la  Section  3 : 225  points 


j Total  pour  le  module  : 840  points 

s 

Nombre  d’heures  requises,  à titre  de  suggestion,  pour  terminer 
le  module  : 35  heures 
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Section 

1 


Action! 


I In  this  section,  you  will: 

j 

• leam  how  to  use  a journal  as  a means  of  recording  thoughts,  feelings, 
j reflections  or  questions, 

I • leam  new  vocabulary  related  to  the  media  in  an  implicit  fashion, 

I • leam  how  to  write  and  read  a news  report, 

• review  les  pronoms  objets  directs  and  indirects,  les  pronoms  y and  en  and  le 
pronom  interrogatif  lequel, 

• learn  how  to  make  agreements  with  le  participe  passé  and  how  to  use 
Vinfinitif  passé  and 

• leam  how  to  write  a script  for  a radio  play, 

! 

I in  order  to  be  able  to: 

j • become  aware  of  your  habits  as  they  relate  to  the  media,  and  to  give  your 
opinion  on  these  habits  and  the  media  in  general, 
i • understand  oral  and  written  texts  dealing  with  different  aspects  of  the  media, 

I • play  the  rôle  of  a newscaster, 

• Write  a newscast, 

• interview  a celebrity  and 

• Write  the  second  épisode  of  a radio  play. 
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Remplir  un 
questionnaire  sur 
les  médias 


Situation  : 

Tu  viens  d’arriver  à Hull,  trois  jours  plus  tard  que  prévu  et  trop  tard  pour  assister 
à la  première  leçon  du  cours  Les  Médias  à l’œuvre.  Aujourd’hui,  tu  as  pris 
rendez-vous  avec  le  professeur  et  il  t’a  remis  des  documents,  entre  autres  un 
questionnaire  qu’il  utilise  pour  faire  un  sondage  auprès  des  personnes  qui 
suivent  son  cours.  Tu  décides  d’y  répondre  tout  de  suite. 


Tâche  communicative  : 

Remplir  un  questionnaire  afin  de  prendre  conscience  de  ses  habitudes  par 
rapport  aux  médias. 

I Directives  : 

I 1.  Remplis  le  questionnaire  en  suivant  les  directives  données  aux  pages  4 à 8. 
2.  Passe  maintenant  à la  Pause  Stratégie,  à la  page  9. 

I 3.  Après  avoir  fini  l’activité  2,  remets  ton  questionnaire  à ton  facilitateur  pour 
I obtenir  une  évaluation  formative  (15  points). 


Il 


î 


i: 
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Questionnaire  sur  les  médias 

Réponds  aux  questions  suivantes  en  indiquant  la  ou  les  réponses  qui  reflètent 
le  mieux  tes  habitudes  et  tes  préférences  par  rapport  aux  médias. 


A.  LA  RADIO 

1.  Combien  de  radios  y a-t-il  chez  toi? 


□ un  ou  deux  jours  par  semaine 

□ trois  ou  quatre  jours  par  semaine 

□ de  temps  en  temps 

□ rarement 


□ aucune 

□ une 

□ deux 

□ trois 

□ 


8.  Quand  l’ écoutes-tu  le  plus  souvent? 


□ le  matin 

□ l’après-midi 

□ le  soir 


□ la  semaine 

□ la  fin  de  semaine 

□ pendant  les  vacances 


2.  Combien  de  stations  radiophoniques  peux-tu  capter 
dans  ta  région? 

□ moins  de  cinq  □ de  quinze  à vingt 

□ de  cinq  à neuf  □ plus  de  vingt 

□ de  dix  à quatorze 

3.  Possèdes-tu  un  baladeur? 

□ oui  □ 

4.  Écoutes-tu  la  radio? 

□ oui  □ non 

Si  tu  as  répondu  « non  »,  passe  à la  section  B. 

5.  Quel(s)  genre(s)  de  station  écoutes-tu  le  plus 
souvent? 


9.  En  moyenne,  combien  de  temps  passes-tu  à écouter 
la  radio  chaque  semaine? 

□ moins  d’une  heure 

□ de  une  heure  à sept  heures 

□ de  huit  heures  à quatorze  heures 

□ plus  de  quatorze  heures 

Où  r écoutes-tu? 

□ dans  ma  chambre 

□ dans  la  cuisine 

□ dans  la  salle  de  récréation/le  salon 

□ dans  la  voiture 

□ au  travail 

□ à l’école 

□ autre  : 

11.  Pourquoi  écoutes-tu  la  radio? 


10. 

non 


□ de  musique  rock 

□ de  musique  populaire/légère 

□ de  musique  classique 

□ de  musique  country 

□ de  musique  jazz 

□ de  « talk-shows  » 

□ de  nouvelles 

6.  Quelle  est  ta  station  de  radio  préférée? 


7.  Quand  r écoutes-tu? 

□ chaque  jour 

□ presque  chaque  jour 


□ pour  m’informer  □ pour  me  détendre 

□ pour  passer  le  temps  □ pour  avoir  de  la 

□ pour  me  divertir  compagnie 

B.  LA  TÉLÉVISION 

1.  Combien  de  téléviseurs  y a-t-il  chez  toi? 

□ aucun  □ trois 

□ un  □ 

□ deux 

2.  Êtes-vous  abonnés  à la  télé  payante? 

□ oui  □ non 
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Si  oui,  êtes-vous  abonnés  : 

émissions  policières 

émissions  religieuses 

□ au  câble? 

émissions  sur  la  nature 

□ à un  service  disponible  par  satellite? 

émissions  sur  le  plein  air 

émissions  sportives 

3.  Regardes-tu  la  télé? 

feuilletons,  téléromans 

films 

□ oui  □ non 

jeux  télévisés 

journal  télévisé 

Si  tu  as  répondu  « non  »,  passe  à la  section  C. 

« talk-shows  » 

télémagasinage 

4.  Quand  regardes-tu  le  plus  souvent  la  télévision? 

9.  Quelles  émissions  aimes-tu  regarder?  Donne  cinq 

□ le  matin  □ la  semaine 

titres  par  ordre  de  préférence. 

□ l’après-midi  □ la  fin  de  semaine 

□ le  soir  □ pendant  les  vacances 

1. 

5.  Combien  d’heures  par  semaine  la  regardes-tu? 

2. 

□ de  1 à 5 heures  □ de  16  à 20  heures 

3. 

□ de  6 à 10  heures  □ de  2 1 à 25  heures 

□ de  11  à 15  heures  □ plus  de  25  heures 

4. 

6.  D’habitude  avec  qui  regardes-tu  la  télévision? 

5. 

□ personne 

10.  Enregistres-tu  parfois  des  émissions  pour  les  regarder 

□ un(e)  ami(e) 

plus  tard? 

□ plusieurs  ami(e)s 

□ des  membres  de  ma  famille 

□ oui  □ non 

7.  Comment  regardes-tu  la  télévision? 

Si  « oui  »,  pourquoi  les  regardes-tu  plus  tard? 

□ attentivement 

□ Je  fais  autre  chose  à l’heure  de  l’émission. 

□ en  silence 

□ Je  regarde  une  autre  émission  à la  même  heure. 

□ en  faisant  mes  devoirs 

□ J’aime  pouvoir  éliminer  les  annonces 

□ en  lisant  un  livre,  en  feuilletant  le  journal  ou  une 

publicitaires  en  avançant  la  bande  rapidement. 

revue 

□ J’ aime  pouvoir  rebobiner  et  revoir  les  mêmes 

□ en  discutant  l’émission  avec  d’autres 

scènes  plusieurs  fois. 

□ en  faisant  des  exercices  physiques 

□ J’ aime  pouvoir  regarder  la  même  émission 

□ autre  : 

plusieurs  fois. 

8.  Classe  par  ordre  de  préférence  les  types  d’émissions 

1 1 . Comment  choisis-tu  les  émissions  que  tu 

que  tu  regardes.  N’inclus  pas  les  types  que  tu  ne 

regardes? 

regardes  pas. 

□ Je  consulte  le  télé-horaire. 

comédies  de  situation 

□ Je  regarde  ce  que  d’autres  ont  choisi. 

dessins  animés 

□ J’allume  le  téléviseur  et  je  regarde  la 

documentaires  d’affaires  publiques 

première  émission  qui  me  semble  être 

documentaires  de  voyages 

intéressante. 

émissions  de  variétés 

□ Je  suis  les  recommandations  de  mes  amis. 

émissions  dramatiques 

□ J’utilise  la  télécommande  pour  chercher 

émissions  éducatives  (cuisine,  science. 

continuellement  la  meilleure  émission  diffusée  à 

réparation,  jardinage,  mathématiques,  etc.) 

ce  moment. 

émissions  musicales 
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12.  Pourquoi  regardes-tu  la  télévision? 

□ pour  m’informer 

□ pour  passer  le  temps 

□ pour  me  divertir 

□ pour  me  détendre 

□ pour  avoir  de  la  compagnie 

C.  LE  CINÉMA 

1.  Regardes-tu  les  films? 

□ oui  □ non 

Pourquoi? 


Si  tu  as  répondu  « non  »,  passe  à la  section  D. 

2.  Environ  combien  de  films  vois-tu  par  mois  : 

au  cinéma?  

à la  télévision?  

sur  vidéocassette?  

3.  Classe  par  ordre  d’importance,  selon  toi,  les  aspects 
suivants  d’un  film. 

l’action 

l’intrigue 

la  musique 

le  décor 

les  acteurs/actrices 

les  costumes 

les  éclairages 

les  effets  spéciaux 

4.  Classe  par  ordre  de  préférence  les  genres 
cinématographiques  que  tu  aimes  regarder.  N’inclus 
pas  les  genres  que  tu  ne  regardes  pas. 

comédies  musicales 

films  comiques 

films  d’amour 

films  d’animation 

films  d’aventure 

films  d’espionnage 

films  d’horreur 

films  de  catastrophe 

films  de  guerre 


films  de  science-fiction 

films  historiques 

films  policiers 

westerns 

5.  a)  Indique  tes  cinq  films  préférés,  en  commençant  par 
celui  que  tu  as  le  plus  aimé, 
b)  Indique  aussi  le  genre  du  film. 

1.  a)  

b)  

2.  a)  

b)  

3.  a)  

b)  

4.  a)  

b)  

5.  a)  

b)  

D.  LA  PRESSE  ÉCRITE 

1.  Combien  de  journaux  recevez-vous  chez  vous? 

□ aucun  □ trois 

□ un  □ 

□ deux 

Le(s)quel(s)  : 

2.  Lis-tu  les  journaux  ? 

□ oui  □ non 

Pourquoi? 


Si  tu  as  répondu  « non  »,  passe  à la  section  E. 
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3.  Classe  par  ordre  de  préférence  les  rubriques  du 
journal  que  tu  lis.  N’inclus  pas  celles  que  tu  ne  lis 
pas. 

la  une 

les  nouvelles  internationales 

les  nouvelles  nationales 

les  nouvelles  régionales 

les  reportages  sportifs 

les  critiques  de  films 

les  éditoriaux 

le  courrier  des  lecteurs 

les  grandes  annonces 

les  annonces  classées 

la  mode 

les  arts  et  spectacles 

les  loisirs 

le  cinéma 

r économie/les  affaires 

la  santé 

les  voyages 

1 ’ automobile 

la  cuisine/les  restaurants 

l’horoscope 

les  bandes  dessinées 

les  mots  croisés 

la  nécrologie 

4.  À quelle  fréquence  lis-tu  le  journal? 

□ chaque  jour  □ les  fins  de  semaine 

□ presque  chaque  jour  □ deux  ou  trois  fois  par 

semaine 

5.  Pourquoi  lis-tu  le  journal? 

pour  m’informer 

pour  passer  le  temps 

pour  me  divertir 

pour  me  détendre 

E.  QUESTIONS  D’ORDRE  GÉNÉRAL 

1 .  Quelle  source  d’information  utilises-tu  le  plus  pour 
t’informer? 

□ la  radio 

□ la  télévision 

□ les  journaux 

□ les  magazines,  revues,  périodiques 

□ la  publicité 

□ la  famille 

□ les  amis 


2.  D’après  toi,  quelle  est  la  meilleure  source 
d’information?  Pourquoi? 

Source  : 

Raison  : 


F.  LA  PUBLICITÉ 

1.  D’après  toi,  quelles  annonces  publicitaires  ont  le  plus 
de  succès?  Celles  qui... 

□ attirent  l’œil. 

□ piquent  la  curiosité. 

□ sont  amusantes. 

□ sont  originales. 

□ font  appel  aux  émotions. 

□ contiennent  des  éléments  inattendus. 

□ contiennent  un  slogan. 

□ sont  accompagnées  de  musique  forte  ou  rythmée. 

□ ont  un  porte-parole. 

□ mettent  en  vedette  une  personne  célèbre. 

□ mettent  en  vedette  des  personnes  âgées. 

□ mettent  en  vedette  des  enfants. 

□ mettent  en  vedette  des  animaux. 

□ mettent  en  vedette  des  jeunes. 

□ utilisent  des  dessins  animés. 

2.  Classe  par  ordre  d’importance  la  source  des  annonces 
publicitaires  qui  t’influencent  le  plus.  Les  annonces 
qui  se  trouvent... 

dans  les  magazines. 

dans  les  journaux. 

au  bord  des  routes. 

sur  ou  dans  les  autobus. 

sur  Internet. 

à la  télévision. 

à la  radio. 

3.  D’après  toi,  la  publicité  influence-t-elle  ton  choix  de 
produits  ou  de  services? 

□ beaucoup  □ très  peu 

□ un  peu  □ pas  du  tout 
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G.  QUESTIONS  D’ORDRE  PERSONNEL 


1.  Si  tu  pouvais  changer  la  programmation  à la  radio,  quels  changements  ferais-tu? 


2.  Si  tu  pouvais  changer  la  programmation  à la  télévision,  quels  changements  ferais-tu? 


3.  a)  Qu’est-ce  que  tu  aimes  des  films  d’aujourd’hui? 


b)  Qu’est-ce  que  tu  n’aimes  pas? 


4.  Si  tu  étais  Journaliste,  de  quelle  rubrique  aimerais-tu  être  responsable?  Pourquoi? 


5.  Si  tu  n’avais  pas  accès  à la  radio,  à la  télévision  et  aux  films  pendant  un  mois,  comment  ta  vie 
changerait-elle? 
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Keeping  ajournai  (journal  de  bord)  is  a good  strategy  to  use  when  exploring  a new  subject  area, 
beginning  a new  course  or  starting  a new  job.  The  journal,  or  learning  log  as  it  is  often  called, 
may  be  a scribbler,  a hardcover  notebook  or  a binder  with  pockets  for  cassettes,  course  handouts, 
articles,  instruction  sheets  and  the  like. 

The  purpose  of  the  journal  is  to  provide  you  with  a means  of  recording  your  thoughts,  feelings, 
reflections  and  any  questions  you  may  hâve  about  a topic.  You  can  use  it  to  take  notes  or  to 
record  details  relating  to  your  expériences  and  your  learning  over  a certain  period  of  time.  It 
may  also  serve  as  a reminder  of  tasks  accomplished  and  tasks  yet  to  be  completed. 

While  working  on  this  module,  you  will  use  a journal  de  bord  to  record  observations  that  relate 
to  the  varions  activities  in  the  module.  You  will  also  use  it  to  record  any  thoughts,  feelings, 
reflections  or  questions  that  arise  from  the  activities.  As  well,  you  will  use  the  journal  to  record 
any  expériences  that  you  may  hâve  had,  outside  the  confines  of  this  module,  that  relate  to  the 
World  of  media. 

Because  the  journal  will  be  shared  with  your  facilitator,  you  are  asked  to  make  ail  entries  relating 
to  module  activities  with  a flag  and  to  indicate,  inside  the  flag,  the  number  of  the 
corresponding  activity  ([J».  If  you  make  a personal  observation  or  ask  a question  that  is  not 
assigned  as  part  of  an  activity,  choose  another  symbol,  such  as  a heart  a flower  ® or  an 
arrow  ^ , to  differentiate  it  from  assigned  entries.  Remember  to  date  each  entry. 

Directives  : 

1.  À T aide  du  sondage  de  l’activité  1,  écris,  dans  ton  journal  de  bord,  qui  se  trouve  à la  fin  du 
module,  quelques  observations  générales  sur  tes  habitudes  et  tes  préférences  par  rapport  aux 
médias. 

2.  Au  cours  des  sept  prochains  jours  consécutifs,  note  dans  ton  journal  de  bord  : 

• c^que/tu/é<xnAte4rà/lcvraAAX)-. 

• c^qu^tu/Uyydu4^le^jourv\uu^ 

• c^qu£/tu/va4rVCnA"  OAA^cÂAxévv^ 

• à/quel/m<yme4^tu/fu^ce^iM^ 

• CAyn\hie^d^te^y\pytwcxynM:i<:^e^C{/chu^iÀ£/ac^ 

3.  Tu  n’es  pas  obligé(e)  de  finir  cette  Pause  Stratégie  avant  de  commencer  l’activité  2 et  les 
autres  activités  qui  suivent.  Cependant,  laisse  assez  de  place  pour  écrire  tes  observations  pour 
les  sept  prochains  jours.  Passe  maintenant  à l’activité  2,  à la  page  10. 

4.  Pour  savoir  comment  tu  seras  évalué(e),  consulte  la  section  « Évaluation  de  Mon  journal  de 
bord  »,  à la  page  147. 
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Faire  du 
rattrapage  à la 
suite  d’un  cours 
manqué 


Situation  : 

En  plus  du  questionnaire,  ton  professeur  t’a  remis  trois  autres  documents  : la 
description  du  cours,  le  plan  de  la  première  leçon  et  un  article.  Il  t’a  demandé  de 
les  lire  puis  de  lui  téléphoner  pour  en  discuter  avant  le  cours  de  la  semaine 
prochaine. 

Tâche  communicative  : 

Lire  un  plan  de  leçon,  la  description  générale  d’un  cours  et  un  article,  afin  de 
pouvoir  en  discuter. 

Directives  : 


1.  Lis  la  description  du  cours,  à la  page  1 1,  et  le  plan  de  leçon,  à la  page  12. 

2.  Lis  maintenant  l’article  Parlons  médias,  aux  pages  13  et  14. 

3.  Pour  les  questions  de  discussion  au  n°  4 du  plan  de  leçon  (page  12),  surligne 
dans  l’article  Parlons  médias  les  idées  qui  se  rapportent  à chaque  question 
et  écris  la  lettre  correspondante  dans  la  marge. 

4.  Maintenant,  dans  ton  journal  de  bord,  réponds  à ces  questions. 

• QuÆe'n<ytweU^per^pe<:tt\/e^œt(MtU:le^tfc^-t-iLdxynn^ 
le^rméddxx^? 

• Qu^/dAA^cUyy-tu/à/iÀAn/OAi^quX/CA^oit  ohKdAAyme^^to^ 

lit  t(>ut  Ci  voit  cola/ téléA/i^dxr^ 

tout  ce/  quJ et  e^^tend/  à/  ûu  radio-? 

5.  Quand  tu  seras  prêt(e)  à discuter  du  contenu  des  trois  documents,  prends 
contact  avec  ton  facilitateur.  Il  va  jouer  le  rôle  du  professeur. 


Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

I Compréhension  orale 

2 points  pour  chaque  question  d’ordre  général  comprise  /12 

Compréhension  écrite 

2 points  pour  avoir  repéré,  dans  l’article,  l’information  qui  correspond  à 
chaque  question  /16 

2 points  pour  avoir  démontré  oralement  ta  compréhension  /2 

Total  pour  la  tâche  : /30 
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LES  MÉDIAS  À L’ŒUVRE 
Description  générale  du  cours 

À la  fin  de  leurs  études  secondaires,  les  jeunes  ont  passé  en  moyenne  11  000  heures  à l’école  et  15  000  heures 
devant  la  télévision.  Et  on  ne  parle  que  de  télévision.  Il  faudrait  ajouter  à cela  le  temps  passé  à aller  au 
cinéma,  à lire  des  revues  et  des  journaux,  à écouter  la  radio,  à consulter  la  publicité.  Le  résultat?  Un  nombre 
d’heures  considérable  pendant  lesquelles  on  a baigné  dans  le  monde  des  médias. 

En  raison  de  l’omniprésence  des  médias,  nous  prenons  rarement  le  temps  de  porter  un  regard  critique  sur  leur 
fonctionnement,  leur  langage  et  leur  influence.  Le  but  de  ce  cours  est  de  vous  donner  l’occasion  de  le  faire.  Je 
vous  demanderai  tout  d’abord  de  réfléchir  globalement  à la  question  des  m.édias,  de  prendre  ensuite 
connaissance  des  textes  se  rapportant  au  sujet  et  de  réagir  à ces  textes  en  faisant  des  exercices.  Je  vous 
demanderai,  par  exemple,  de  prendre  conscience  des  images  et  des  messages  qui  vous  sont  envoyés 
quotidiennement,  de  les  analyser,  de  les  décoder,  bref,  de  les  « déconstruire  » en  quelque  sorte.* 

Les  textes  qui  vous  sont  proposés  sont  tirés  de  sources  très  diverses  : journaux,  émissions  de  télévision, 
audioscripts.  Vos  réactions  à ces  textes  prendront  la  forme  d’analyses  de  ces  différents  genres  de  textes. 

De  plus,  je  vous  demanderai  de  tenir  un  journal  de  bord  dans  lequel  vous  devrez  : 

• consigner  des  notes  sur  les  activités; 

• noter  toutes  les  réflexions,  les  idées,  les  opinions,  les  questions,  les  citations,  les  histoires  ou  les  blagues  qui 
se  rapportent  aux  médias  et  que  vous  voudrez  approfondir  plus  tard; 

• garder  vos  articles  et  vos  coupures  de  journaux  ainsi  que  vos  commentaires  sur  ces  documents; 

• inscrire  vos  réactions  à tout  ce  que  vous  lisez,  vous  voyez  ou  vous  écoutez  dans  les  différents  médias 
(télévision,  radio,  cinéma,  presse); 

• inscrire  toute  autre  observation  relative  aux  médias; 

• prendre  des  notes  lors  de  vos  recherches; 

• prendre  des  notes  sur  tout  événement  ou  toute  question  que  vous  vous  proposez  de  suivre  de  plus  près. 

Le  journal  de  bord  est  un  simple  cahier  de  notes.  Puisqu’il  contiendra  des  notes  personnelles  et  des  notes  de 
lecture,  des  réflexions  sur  les  tâches  que  vous  accomplirez  et  sur  vos  expériences  de  tous  les  jours  quant  aux 
médias,  il  facilitera  le  partage  d’idées  avec  vos  camarades  de  cours  et  surtout  avec  moi. 


*Adapté  de  Barry  Duncan  (Adaptation  française  - Marcel  Boulerice),  « À l’élève  » et  « Journal  de  bord  »,  Médias  à la  Une,  Les  Éditions  de  la 
Chenelière,  1994,  p.  1 et  p.  375-376.  Reproduit  avec  l’autorisation  des  Éditions  de  la  Chenelière. 

FRENCH  30 


MODULE  3 


11 


LES  MÉDIAS  À L’ŒUVRE 

Plan  de  la  première  leçon 

1.  Mot  de  bienvenue. 


2.  Description  générale  du  cours. 

• Expliquer  que  le  cours  est  offert  en  collaboration  avec  les  médias  locaux. 

• Indiquer  les  dates  des  leçons. 

• Présenter  brièvement  le  contenu  de  chaque  leçon. 

- P®  leçon  - Les  médias  en  général 

- 2®  leçon  - Les  reportages  dans  les  médias 

- 3®  leçon  - Introduction  à la  radio 

- 4®  leçon  - La  rédaction  d’un  scénario  de  radiodrame 

- 5®  leçon  - Les  éléments  d’une  émission  de  télévision 

- 6®  leçon  - La  publicité 


3.  Travaux  à remettre  et  qui  seront  évalués. 

• Journal  de  bord 

• Analyse  de  cinq  reportages 

• Analyse  critique  d’une  émission  de  télévision 

• Analyse  d’annonces  publicitaires  à la  radio,  à la  télévision  et  dans  la  presse  écrite 


4.  Lecture  de  « Parlons  médias  » - suivie  d’une  discussion  à partir  des  questions  suivantes  : 

a)  D’après- vous,  les  médias  construisent-ils  ou  reflètent-ils  la  réalité?  Pourquoi? 

b)  Que  veut  dire  formes,  partis  pris  et  codes  par  rapport  aux  médias?  Et  comment  sont-ils  importants 
quant  à la  nature  du  message? 

c)  Quel  rôle  joue  l’idéologie  de  différents  groupes  dans  la  présentation  et  la  réception  des  messages? 

d)  Comment  les  publicités  transmettent-elles  les  valeurs? 

e)  D’après  l’article,  quels  sont  les  rôles  des  médias? 


5.  Discussion  de  termes  ayant  trait  aux  médias. 

• Commanditaire  (n.  m.  ou/  j - personne  ou  organisme  qui  soutient  financièrement  une  entreprise,  un 
club,  un  organisme  pour  en  tirer  un  bénéfice  publicitaire.  Ex.  : Molson  est  un  commanditaire  de  la 
Ligue  nationale  de  hockey. 

• Commandite  (n.f)-  fonds  versé  en  vue  de  retirer  des  avantages  publicitaires.  Ex.  : Dans  le  monde 
artistique,  on  a besoin  de  commandites  pour  mettre  sur  pied  des  festivals. 

• Cote  d’écoute  (n.f.)  - proportion  d’un  auditoire  qui  écoute  ou  qui  regarde  une  certaine  émission. 

Ex.  : La  cote  d'écoute  détermine  la  réussite  d’une  émission. 

• Médiatique  (adj.)  - qui  se  rapporte  aux  médias  ou  qui  en  tire  profit.  Ex.  : Une  compagnie  doit  utiliser 
tous  les  moyens  médiatiques  à sa  portée  pour  faire  connaître  un  nouveau  produit. 

• Reportage  (n.  m.)  - 1.  travail  du  journaliste  sur  le  terrain.  2.  article  rapportant  ce  que  le  journaliste  a 
vu,  a entendu  et  a ressenti.  Ex.  : Les  reportages  sont  plus  courts  à la  radio  qu’à  la  télévision. 
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PARLONS  MÉDIAS 


On  observe  que  tout  le  monde  discute  des  médias  sans 
hésitation  et  que  la  plupart  des  gens  se  croient  experts  en 
médias  à cause  de  leurs  expériences  personnelles  touchant 
l’environnement  médiatique.  Que  ce  soit  à la  maison,  à 
l’école  ou  au  centre  commercial,  les  médias  sont  de  plus  en 
plus  omniprésents  et  nous  touchent  tous  d’une  façon  ou  d’une 
autre. 

S’agit-il  d’un  bienfait  ou  d’une  menace?  Tel  un  caméléon, 
les  médias  deviennent  à tour  de  rôle  un  moyen  de 
communication,  de  divertissement  et  d’expression  artistique, 
et  un  outil  de  travail. 

Avant  de  pouvoir  discuter  intelligemment  des  médias,  il 
faut  considérer  quatre  questions  d’importance  primaire. 

• Les  médias  « construisent  »-ils  la  réalité? 

• Existe-t-il  des  formes,  des  codes  et  des  conventions 
propres  à chaque  média? 

• Les  médias  véhiculent^-ils  des  idéologies  et  des  valeurs? 
Si  oui,  véhiculent-ils  tous  les  mêmes  valeurs? 

• Les  médias  sont-ils  simplement  des  entreprises  qui 
s’intéressent  surtout  à leur  succès  commercial? 

Pour  vous  aider  à répondre  à ces  questions,  regardons  d’un 
peu  plus  près  comment  les  médias  créent  leurs  messages, 
comment  les  valeurs  culturelles  influencent  la  présentation 
et  l’interprétation  des  messages,  et  comment  l’aspect 
économique  influence  les  médias. 

Il  faut  savoir  d’abord  que,  dans  les  médias,  les  messages 
sont  bâtis,  qu’il  s’agisse  d’un  bulletin  de  nouvelles,  d’un 
journal  quotidien,  d’une  publicité  dans  une  revue  ou  d’une 
émission,  pour  créer  l’illusion  ou  rendre  le  monde 
suffisamment  excitant  et  divertissant  pour  capter  et  retenir 
l’intérêt  du  public.  Quel  est  le  meilleur  véhicule?  Comment 
montrer  la  personne,  l’objet,  l’animal  ou  l’événement? 
Qu’est-ce  qui  va  capter  - et  puis  garder  - l’attention  du 
public?  Cela  peut  être  à peu  près  n’importe  quoi,  sauf  la 
réalité. 

Cependant,  quand  vous  regardez  le  journal  télévisé  ou 
une  émission  d’affaires  publiques,  les  images  et  la  bande 
sonore  vous  semblent  tout  à fait  réelles.  Vous  voudriez  croire 
que  ce  que  vous  voyez  et  ce  que  vous  entendez  reflètent  la 
réalité  telle  qu’elle  existe.  C’est  votre  « fenêtre  sur  le  monde  » 
après  tout.  Mais  est-ce  bien  le  cas? 


Pour  illustrer  cette  idée  d’interprétation  de  la  réalité, 
prenons  l’exemple  de  l’émission  de  télévision  Le  monde  en 
liberté.  On  sait  que  dans  les  régions  sauvages  où  les  loups 
et  les  couguars  cohabitent,  ils  s’évitent.  Mais  les 
responsables  de  la  réalisation  ont  décidé  que  leur  film  serait 
plus  intéressant  si  ces  animaux  entraient  en  conflit.  Ils  ont 
donc  provoqué  un  combat  entre  un  couguar  et  un  loup  élevé 
en  captivité.  Ils  ont  décidé  aussi  d’ajouter  à la  bande  sonore 
originale  d’autres  grognements.  L’émission  The  Fifth  Estate, 
à CBC,  qui  a fait  une  enquête  sur  le  sujet  a révélé  qu’un  tel 
truquage  (procédé  technique  utilisé  pour  créer  une  illusion) 
était  courant  dans  les  émissions  sur  la  nature. 

Chaque  personne  a sa  propre  conception  des  réalités  de 
ce  monde,  selon  sa  culture,  son  conditionnement  social  ou 
son  expérience  personnelle.  Il  est  important  de  prendre 
conscience  qu’une  grande  partie  de  ce  que  nous  pensons 
être  la  réalité  est  en  fait  modifiée  ou  renforcée  par  ce  que 
nous  montrent  les  médias.  Par  exemple,  amplifier  les 
grognements  du  couguar  et  du  loup  renforce  l’idée  préconçue 
et  très  répandue  que  la  nature  est  peuplée  soit  de  petites 
bêtes  adorables,  soit  de  bêtes  éminemment  féroces. 

Le  sens  d’un  événement  dépend  aussi  de  la  forme  du  média 
et  de  ses  partis  pris^,  c’est-à-dire  de  ses  opinions  et  ses 
préjugés.  En  raison  de  ses  caractéristiques  spécifiques,  il  y 
aura  inévitablement  des  différences.  Par  exemple,  la 
télévision  insistera  sur  l’aspect  visuel  d’un  événement;  la 
radio  préférera  les  interviews,  les  bruits  de  fond  et  les 
commentaires;  et  la  presse  écrite  sera  en  mesure  de  situer 
l’événement  dans  son  contexte,  de  reproduire  des  interviews 
et  des  photos.  Par  exemple,  le  débat  télévisé  de  1960  entre 
Richard  Nixon  et  John  F.  Kennedy  illustre  bien  ces 
différences.  Ceux  et  celles  qui  ont  suivi  ce  débat  à la  radio 
étaient  convaincus  que  le  vainqueur  était  Richard  Nixon, 
tandis  que  les  personnes  qui  l’ont  suivi  à la  télévision 
pensaient  le  contraire.  Nixon  paraissait  très  mal  à l’aise  face 
à Kennedy,  qui  se  montrait  calme  et  sûr  de  lui.  Plus  de  gens 
avaient  regardé  la  télévision;  et  c’est  Kennedy  qui  a remporté 
les  élections. 

Le  spécialiste  canadien  en  communications  Marshall 
McLuhan  a fait  d’importantes  observations  sur  la  manière 
dont  les  médias  créent  les  messages.  Il  affirme  que  chaque 
média  codifie  la  réalité  d’une  façon  particulière,  que  chaque 
média  a sa  propre  grammaire,  ses  propres  tendances,  ses 
propres  partis  pris.  Parce  que  chaque  média  a sa  propre  forme 
et  son  propre  parti  pris,  la  nature  du  message  diffère  selon 
le  média  auquel  nous  sommes  exposés.  Marshall  McLuhan 
a transposé  cette  idée  en  slogan,  « Le  média  est  le  message  », 
qui  est  passé  à la  postérité. 


i 

Inspiré  d’extraits  de  Médias  à la  Une,  Les  Éditions  de  la  Chenelière,  1994,  p.  2,  3,  5,  6,  7 et  12.  Reproduit  avec  l’autorisation  des  Éditions  de  la 
Chenelière. 
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Mais  si  le  « Le  média  est  le  message  »,  quel  rôle  jouons- 
nous  dans  la  réception  et  l’interprétation  du  message? 

Nous  avons  tous  et  toutes  des  opinions  sur  le  monde  qui 
nous  entoure  et  sur  diverses  questions  telles  que  le  rôle  de 
l’homme  et  de  la  femme,  la  discipline  à l’école  et 
l’importance  des  figures  d’autorité  comme  les  chefs  de 
gouvernement,  la  police,  les  enseignantes  et  les  enseignants. 
Nous  utilisons  ces  opinions  pour  définir  le  bonheur,  le  succès 
et  la  moralité.  On  appelle  cet  ensemble  d’opinions  une 
idéologie^. 

Chaque  groupe  a sa  propre  idéologie.  Par  exemple,  une 
congrégation  religieuse  peut  partager  un  certain  nombre  de 
croyances  qui  ne  seront  probablement  pas  les  mêmes  que 
celles  d’une  bande  de  motocyclistes.  Puisque  nous  nous 
rendons  compte  qu’il  existe  différentes  idéologies,  il  est 
bon  de  s’interroger  sur  l’idéologie  des  gens  qui  créent, 
possèdent  et  contrôlent  les  médias  et  qui  pour  la  plupart 
font  partie  de  la  classe  moyenne.  Quel  genre  de  messages 
nous  transmet  ce  « groupe  dominant  » par  l’intermédiaire 
des  médias? 

Lorsque  nous  recevons  un  message  diffusé  par  les  médias, 
nous  l’interprétons  en  fonction  de  notre  propre  idéologie  et 
de  nos  propres  valeurs.  Par  exemple,  pendant  une  grève 
des  postiers  et  postières,  vous  voyez  dans  le  journal  une 
photo  montrant  une  dispute  entre  les  employés  de  la  poste 
et  la  direction'*.  Puis,  vous  lisez  l’article  qui  l’accompagne. 
C’est  l’idéologie  du  journal  qui  détermine  le  point  de  vue 
qu’il  présente  et  le  côté  qu’il  appuie.  C’est  votre  idéologie 
qui  déterminera  si  vous  êtes  d’accord  avec  le  point  de  vue 
du  journal  et  si  vous  appuyez  le  même  côté  dans  la  dispute. 

Certains  des  messages  qui  nous  viennent  des  médias  sont 
presque  imperceptibles.  En  effet,  nous  sommes  si  habitués 
aux  médias  que  nous  n’avons  pas  toujours  conscience  des 
messages  qui  nous  sont  transmis.  Par  exemple,  en  publicité, 
les  automobiles  sont  souvent  associées  aux  belles  femmes; 
la  bière  est  associée  au  monde  des  loisirs;  la  propreté  du 
linge  et  l’éclat  de  la  vaisselle  sont  associés  aux  femmes  et 
non  aux  hommes.  S’agit-il  de  représentations  exactes? 
Partagez-vous  les  valeurs  transmises  par  ces  publicités?  Il 
faut  acquérir  une  certaine  compétence  médiatique  pour  être 
capable  de  reconnaître  ces  messages  et  de  déterminer  les 
valeurs  sur  lesquelles  ils  sont  basés. 

Tous  ces  aspects  considérés,  il  faut  se  demander  quel  est 
le  rôle  principal  des  médias.  Beaucoup  de  gens  croient  que 
les  médias  sont  uniquement  des  moyens  de  divertissement 
et  d’information,  et  que  l’accessibilité  est  simplement  l’un 
des  privilèges  que  nous  offre  la  culture  technologique.  Mais 


ce  n’est  pas  si  simple  que  cela.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
médias  sont  aussi  des  entreprises  commerciales.  En  fait,  nous 
faisons  partie  d’un  système  économique,  d’une  société  de 
consommation.  Les  médias  et  la  culture  populaire  produisent 
des  biens  et  des  services  qui  sont  commercialisés.  Ce  sont 
de  véritables  marchandises.  On  investit  dans  ces  secteurs 
des  sommes  d’argent  considérables.  Ces  industries 
représentent  des  milliards  de  dollars  pour  l’économie  et 
emploient  des  milliers  de  personnes. 

Les  émissions  de  télévision  sont  financées  par  des 
commanditaires,  et  les  commandites  sont  faites  en  fonction 
des  publics.  Pour  les  commanditaires,  la  taille  de  l’auditoire 
et  la  cote  d’écoute  des  émissions  sont  de  première 
importance.  De  plus,  le  coût  de  la  publicité  augmente  à 
mesure  que  le  nombre  de  téléspectatrices  et  de 
téléspectateurs  augmente.  Par  exemple,  les  commanditaires 
paient  beaucoup  plus  pour  les  annonces  publicitaires  à la 
télévision  pendant  les  Jeux  olympiques  que  pour  celles 
présentées  pendant  une  émission  d’affaires  publiques. 

Comme  nous  pouvons  le  constater,  les  attentes  des 
différents  groupes  qui  influencent  les  médias  peuvent  être 
très  variées. 

Afin  de  répondre  à une  soif  grandissante  d’information  et 
au  besoin  de  satisfaire  à des  critères  de  plus  en  plus  exigeants 
d’instantanéité,  de  rapidité,  de  variété  et  d’efficacité,  les 
créatrices  et  les  créateurs  des  divers  discours  destinés  aux 
médias  multiplient  et  raffinent  leurs  outils,  leurs  stratégies 
et  leurs  techniques.  Médias,  culture  populaire  et  mercan- 
tilisme sont  désormais  indissociables. 


1.  Véhiculer  ; synonyme  de  transmettre  et  de  communiquer. 

2.  Parti  pris  : opinion  préconçue  et  inflexible,  choix  arbitraire. 

3.  Idéologie  ; ensemble  des  idées  philosophiques,  sociales,  politiques, 

morales,  religieuses,  etc.,  propres  à un  groupe. 

4.  Direction  : personnes  responsables  d’une  organisme;  les  chefs. 


Inspiré  d’extraits  de  Médias  à la  Une,  Les  Éditions  de  la  Chenelière,  1994,  p.  2,  3,  5,  6,  7 et  12.  Reproduit  avec  l’autorisation  des  Éditions  de  la 
Chenelière. 
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Analyser  des 
reportages  dans 
les  médias 


Situation  : 

À la  fin  de  la  deuxième  leçon,  le  professeur  a remis  à chaque  personne  une 
trousse  contenant  des  échantillons  de  reportages  à analyser.  Tu  as  un  peu  de 
temps  libre  ce  soir,  alors  tu  décides  de  commencer  ce  travail  dès  maintenant. 


Tâche  communicative  : 

Visionner  et  lire  des  reportages  afin  d’identifier  les  points  de  vue  des  reporters. 
Directives  : 

1.  Visionne  le  Segment  13  de  ta  VIDÉOCASSETTE. 

2.  Pendant  que  tu  visionnes  le  reportage,  note  sur  la  fiche  d’observation,  à la 
page  16,  ce  que  le  témoin,  le  chauffeur  et  les  agents  de  police  disent  au  sujet 
de  l’accident. 


3.  Après  avoir  vu  le  segment,  note  tes  observations  personnelles  en  bas  de  la 
page  16. 

4.  Fais  maintenant  les  fiches  de  travail  intitulées  Déformation  de  Vinforma- 
tion,  aux  pages  17  à 19. 

5.  Dans  ton  journal  de  bord,  réponds  aux  questions  ci-dessous. 

• Aprè4r(M/ovrfcUt  cette/ qite^t-ce/qiAe/twa^  appris  au/ 
yiAjet d^lcupré^te^atlon/ d/é\/é^\eme^xt}r,  de/fatt^dÀA/erir,  eto., 
doAU'le^ 

• Vovme/iA^e^gje/mple/tywle/poi^  vue/ dAÀ/ reporter  pGAAt 
CnfUteneer  le/  reporta^. 

6.  Après  avoir  fini  l’activité  6,  remets  tes  notes  à ton  facilitateur  pour  obtenir 
une  évaluation. 


I Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

I  Compréhension  orale 

1 point  pour  chaque  fait  repéré  dans  le  reportage  télévisé  /15 

2 points  pour  les  observations  personnelles  /2 

1 point  pour  avoir  utilisé  des  catégories  pour  placer  l’information 
de  façon  appropriée  /I 

! Compréhension  écrite 

I 1 point  pour  avoir  donné  une  bonne  réponse  à chaque  question  /lO 

0,5  point  pour  avoir  souligné  les  mots  qui  correspondent  à chaque 

interprétation  /15 

4 points  pour  avoir  donné  des  réponses  appropriées  à l’analyse  des 
reportages  /4 

3 points  pour  avoir  utilisé  le  soulignement  pour  démontrer  ta 

compréhension  /3 


Total  pour  la  tâche  : /50 
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Déformation  de  l’information 

Il  est  possible  de  lire  ou  d’entendre  diverses  versions  d’un  même  événement,  car  il  peut  arriver  que  les  faits 
soient  déformés.  Parfois,  ce  sont  les  politiques  mêmes  du  média  qui  déterminent  le  point  de  vue  présenté. 

En  voici  un  exemple.  Vous  trouverez  ci-dessous  cinq  interprétations  de  l’accident  que  vous  venez  de  voir  sur 
la  vidéocassette. 

Première  interprétation  : 

Vers  9 h ce  matin,  le  chauffeur  d’une  grande  voiture  puissante,  roulant  à une  vitesse  excessive,  a 
blessé  une  dame  et  son  chien.  Il  a manqué  de  justesse  son  Jeune  fils  qui  était  avec  elle.  Voilà, 
encore  une  fois,  un  accident  causé  par  un  chauffeur  distrait  par  son  téléphone  cellulaire.  Ils  ont  dû 
transporter  la  dame  à l’hôpital  et  le  chien  à l’hôpital  pour  les  animaux.  La  gravité  de  leurs  blessures 
n’est  pas  encore  déterminée. 

Comment  le  reporter  a-t-il  interprété  cet  événement?  Quelle  idée  principale  essaie-t-il  de  faire  ressortir? 
Souligne  dans  le  texte  les  mots  qui  t’ont  aidé(e)  à identifier  son  interprétation. 


Deuxième  interprétation  : 

Ce  matin,  un  chien  errant  a presque  causé  la  mort  de  sa  maîtresse.  Monsieur  X roulait  rue  Pascal, 
vers  9 h,  quand  un  chien,  un  dalmatien,  s’est  jeté  sous  ses  roues.  Le  chauffeur  n’a  pas  pu  arrêter  à 
temps  et  a heurté  le  chien  et  sa  maîtresse.  Il  est  évident  que  les  chiens  n’ont  aucune  place  dans  les 
rues  d’une  ville. 

Comment  le  reporter  a-t-il  interprété  cet  événement?  Quelle  idée  principale  essaie-t-il  de  faire  ressortir? 
Souligne  dans  le  texte  les  mots  qui  t’ont  aidé(e)  à identifier  son  interprétation. 


Troisième  interprétation  : 

Aujourd’hui,  le  petit  Pierre  Doucet,  âgé  de  6 ans,  du  quartier  Mainville,  est  presque  inconsolable.  Un 
chauffeur  a heurté  son  chien  Max.  Ce  soir,  Pierre  doit  passer  la  nuit  sans  son  fidèle  compagnon,  un 
dalmatien  que  son  grand-père  lui  avait  donné  pour  son  quatrième  anniversaire.  Pierre  a 
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terriblement  peur  que  Max  meure.  Max  est  à l’hôpital  pour  les  animaux  où  il  reçoit  des  soins  pour 
ses  blessures.  La  mère  de  Pierre,  qui  n’était  pas  gravement  blessée,  a pu  rentrer  chez  elle  après 
avoir  reçu  quelques  soins  à l’hôpital  du  quartier. 

Comment  le  reporter  a-t-il  interprété  cet  événement?  Quelle  idée  principale  essaie-t-il  de  faire  ressortir? 
Souligne  dans  le  texte  les  mots  qui  t’ont  aidé(e)  à identifier  son  interprétation. 


Quatrième  interprétation  : 

Monsieur  X,  le  président-directeur  général  de  la  multinationale  COMTEL,  a été  victime  d’un  accident 
de  voiture  ce  matin.  L’accident  a été  provoqué  par  un  chien,  sans  laisse,  qui  s’est  Jeté  sous  ses 
roues.  Monsieur  X n’a  pas  réussi  à arrêter  sa  voiture  et  il  a heurté  le  chien  et  sa  maîtresse. 
Heureusement,  Monsieur  X est  sain  et  sauf.  Ni  la  dame  ni  le  chien  n’ont  reçu  de  blessures  graves. 

Comment  le  reporter  a-t-il  interprété  cet  événement?  Quelle  idée  principale  essaie-t-il  de  faire  ressortir? 
Souligne  dans  le  texte  les  mots  qui  t’ont  aidé(e)  à identifier  son  interprétation. 


Cinquième  interprétation  : 

Aujourd’hui,  vers  9 h du  matin.  Monsieur  X roulait  rue  Pascal  quand  il  a eu  un  accident.  Une  Jeune 
dame,  son  fils  de  6 ans  et  leur  chien  se  promenaient  sur  le  trottoir  quand  le  chien  a cassé  la  corde 
de  sa  laisse.  Profitant  de  sa  iiberté,  le  chien  s’est  précipité  vers  l’autre  côté  de  la  rue.  Le  chauffeur 
qui  conduisait  à environ  25  km  à l’heure  n’a  pas  réussi  à s’arrêter  à temps.  Il  a heurté  le  chien  et  la 
dame  qui  essayait  de  rattraper  son  chien.  Le  fils  n’a  pas  été  heurté.  La  dame  a été  transportée  à 
l’hôpital  du  quartier  où  elle  a reçu  des  soins  pour  des  blessures  superficielles.  Le  chien  a dû  passer 
la  nuit  à l’hôpital  pour  les  animaux. 

Comment  le  reporter  a-t-il  interprété  cet  événement?  Quelle  idée  principale  essaie-t-il  de  faire  ressortir? 
Souligne  dans  le  texte  les  mots  qui  t’ont  aidé(e)  à identifier  son  interprétation. 
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Analyse  des  cinq  reportages  écrits 

1.  Selon  toi,  quelle  interprétation  présente  un  côté  spectaculaire  plutôt  qu’informatif? 

2.  Selon  toi,  y a-t-il  des  versions  de  l’accident  qui  contiennent  de  l’information  falsifiée?  Si  oui,  laquelle  ou 
lesquelles?  De  quelle  information  s’agit-il? 

3.  Lequel  de  ces  reportages  te  semble  le  plus  exact?  Justifie  ta  réponse. 
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Se  renseigner  sur 
un  média  : la 
radio 


Situation  : 

Après  avoir  discuté  des  médias  en  général  et  après  avoir  fait  l’analyse  de  cinq 
reportages,  le  professeur  est  prêt  à mettre  l’accent  sur  chaque  média. 
Aujourd’hui,  il  aborde  la  radio.  Pour  amorcer  ce  sujet,  et  comme  préparation  au 
stage  à la  station  de  radio,  il  donne  à chaque  stagiaire  un  article  à lire. 

Tâche  communicative  : 

Lire  un  article  afin  d’identifier  les  caractéristiques  qui  sont  propres  à la  radio  et 
qui  influencent  la  rédaction  des  nouvelles  radiophoniques. 


Directives  : 

! 1.  Lis  l’article  Les  caractéristiques  de  la  radio,  aux  pages  21  et  22. 

I 2.  Lis  l’article  une  deuxième  fois  et  encadre  ou  surligne  toutes  les 
I caractéristiques  de  la  radio. 

! 3.  En  lisant  l’article  une  troisième  fois,  souligne  l’idée  principale  qui  décrit 

! chaque  caractéristique. 

' 4.  Vérifie  tes  réponses  dans  la  section  Voici  les  réponses,  aux  pages  139  et 

I 140. 

j 5.  Maintenant,  réponds  à ces  questions  dans  ton  journal  de  bord. 

! • QuMe/e^VCnte4^ttcm/d^c<mimAÀAalcatum/(^ 

I œt  article/?  EgpllcjuLe/  ta/  répctme/. 

• Ey-tir  d/  arcord/  oA/eo  la/  corndM^lcrn/  île/  VauteAAr  qo/e/  « la/ 
rcLdlo- e^ft  le/  wiédla/  idéalpour  liÀ/rer  le^  vwiM/elLey 
! » ? Pourquoi/? 
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LES  CARACTÉRISTIQUES  DE  LA  RADIO 


Avant  d’aborder  le  cœur  du  propos,  soit 
les  techniques  de  rédaction  de  la  nou- 
velle radiophonique,  il  est  bon  de  con- 
sacrer quelques  mots  à l’identification 
des  caractéristiques  de  la  radio  et,  plus 
spécifiquement,  de  l’information  radio- 
phonique. Ces  caractéristiques  auront 
un  effet  déterminant  sur  le  style  de  ré- 
daction que  le  journaliste  utilisera. 

L’influence  de  la  télévision  est  telle 
qu’on  oublie  parfois  que  la  radio  joue 
toujours  un  rôle  central  dans  la 
diffusion  de  l’information  et  que  loin 
d’être  devancée  ou  dépassée  par  la 
télé,  la  radio  possède  des  avantages 
marqués  et  appréciés  du  public.  On 
peut  même  affirmer  que  les  nouvelles, 
une  des  forces  de  la  radio,  sont  toujours 
en  bonne  santé. 

La  radio,  une  invention  du  vingtième 
siècle,  met  à profit  des  techniques  de 
communication  vieilles  comme  le 
monde.  Les  conteurs  de  l’Antiquité 
sont  les  ancêtres  de  la  radio.  La  radio 
doit  retrouver  l’art  de  raconter  une  his- 
toire, même  lorsqu’elle  diffuse  des  nou- 
velles. 

Les  premières  nouvelles  du  désastre  du 
Titanic  ont  atteint  les  côtes  grâce  à un 
signal  radiophonique  émis  par  un  ba- 
teau en  haute  mer.  Le  2 novembre  1 920, 
la  station  KDKA  à Pittsburgh  était  la 
première  à diffuser  les  résultats  des 
élections  présidentielles.  Par  la  suite, 
l’information  radiophonique  s’est  déve- 
loppée rapidement  au  point  où  les  jour- 
naux se  sont  sentis  menacés. 


Cette  suprématie  a duré  au  moins 
vingt  ans,  jusqu’à  l’arrivée  de  la  télévi- 
sion. Mais  même  aujourd’hui,  la  radio 
conserve  certains  avantages  par  rapport 
à ses  concurrents. 

Et  un  de  ces  atouts,  c’est  l’action,  le 
mouvement.  L’information  radiopho- 
nique est  constamment  en  mouvement. 
Elle  évolue  dans  le  temps  et  se  complète 
d’heure  en  heure,  se  précise  même  de 
minute  en  minute.  L’information  écrite, 
à cause  des  délais  provoqués  par  l’im- 
pression, la  distribution,  la  vente,  est 
paralysée  et  n’évolue  que  de  24  heures 
en  24  heures.  L’information  télévisée 
partage  aussi  avec  la  radio  ce  caractère 
de  continuité,  mais  moins  puissamment, 
puisque  les  journaux  télévisés  sont 
moins  fréquents. 

Bien  utilisée,  la  radio  peut  et  doit  per- 
mettre à l’auditeur  de  participer  par  l’ima- 
gination en  fabriquant  mentalement  ses 
propres  images.  C’est  en  ce  sens-là 
qu’on  dit  que  la  radio  s’adresse  à l’ima- 
gination. 

L’auditeur  n’étant  pas  distrait  par  une 
image  définitive  comme  celle  que  lui  of- 
fre la  télévision,  il  peut  plus  facilement 
écouter  et  conséquemment  accorder 
plus  d’importance  au  contenu  du  mes- 
sage diffusé.  De  plus,  comme  ce  mes- 
sage n’a  pas  de  forme  visuelle,  l’audi- 
teur compose  intellectuellement  une 
image  à partir  de  ce  qu’il  entend  et  par 
conséquent  participe  à l’activité  radio- 
phonique. 

D’ailleurs,  les  publicitaires  l’ont  bien  com- 


pris. Et  ils  tentent  d’exploiter  à 
fond  cette  caractéristique  lorsqu’ils 
choisissent  la  radio  comme  véhicule 
promotionnel. 

Donc,  le  son  et  les  mots  sont  sources 
d’images;  d’où  l’importance  de  choix 
judicieux. 

Pour  retenir  l’attention,  la  radio  met  à 
profit  un  autre  atout  majeur  : la  rapidité. 
L’expérience  démontre  que  la  radio  in- 
forme plus  rapidement  que  ses  concur- 
rents. Même  lorsque  la  télévision  et  la 
radio  décrivent  le  même  événement,  la 
radio  est  généralement  plus  rapide  que 
la  télévision. 

La  radio  demeure  le  média  grâce 
auquel  la  majorité  des  gens  prennent 
connaissance  d’une  nouvelle.  Le  rôle 
de  la  radio  en  période  de  crise  - pan- 
nes d’électricité,  avertissements  de 
tempête,  émeutes,  catastrophes,  etc.  - 
est  bien  connu.  Par  exemple,  au  cours 
de  l’incident  nucléaire  de  Three 
Mile  Island,  en  Pennsylvanie,  en  mars 
1979,  56  pour  cent  des  habitants  de  la 
localité  ont  dit  avoir  d’abord  appris  la 
nouvelle  par  la  radio,  23  pour  cent  par 
des  amis  ou  des  membres  de  leur  fa- 
mille et  14  pour  cent  par  la  télévision. 

La  radio  est  aussi  un  média  instantané. 
Il  est  parfois  possible  de  relater  à la  ra- 
dio un  événement  au  moment  même 
où  il  se  déroule.  La  télévision  peut  le 
faire  aussi,  mais  à des  coûts  très  éle- 
vés. La  programmation  radiophonique 
s’interrompt  beaucoup  plus  facilement 
que  la  programmation  télé.  Un  reporter 


Adapté  de  Réal  Barnabé  et  de  la  Société  Radio-Canada,  « Les  caractéristiques  de  la  radio  »,  Guide  de  rédaction  - Les  nouvelles  radio  et  l’écriture 
radiophonique.  Les  Éditions  Saint-Martin,  1989,  p.  13  à 21. 
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de  la  radio  a donc  la  possibilité,  par  sim- 
ple ligne  téléphonique,  de  témoigner 
instantanément  des  situations  qu’il  ob- 
serve. 

Ainsi,  c’est  souvent  par  la  radio  qu’on 
prend  connaissance  pour  la  première 
fois  d’un  événement  et  de  son  évolu- 
tion. Les  images  viendront  plus  tard  par 
la  télévision,  et  les  détails  suivront  dans 
les  journaux. 

Même  si  cet  avantage  concurrentiel  est 
moins  grand  depuis  l’arrivée  des  satel- 
lites et  des  chaînes  de  télévision  spé- 
cialisées en  information,  près  de 
70  pour  cent  de  la  population  affirme 
que  la  principale  raison  pour  laquelle 
elle  écoute  la  radio  est  le  maintien  du 
contact  avec  les  nouvelles  les  plus  fraî- 
ches. 

La  radio  est  aussi  un  média  intime. 
L’écoute  de  la  radio  est  une  affaire  per- 
sonnelle; on  est  souvent  seul  devant 
son  appareil. 

De  plus,  c’est  un  média  de  participa- 
tion, un  « medium  chaud  » pour  repren- 
dre l’expression  de  McLuhan,  contrai- 
rement à la  télé  (medium  froid).  La 
radio  permet  à l’auditeur  de  devenir  un 
participant  actif,  le  force  à créer  l’image 
pour  lui-même,  tandis  que  la  télé  offre 
un  produit  bien  défini  et  laisse  le  télé- 
spectateur passif,  prisonnier  de  l’image 
qu’on  lui  offre. 

Cependant,  des  études  ont  démontré 
que,  dans  une  situation  normale,  l’œil 
recueille  près  de  80  pour  cent  du  champ 
perceptuel  alors  que  l’oreille  n’en  retient 


que  16  pour  cent.  Les  autres  sens  se 
partagent  les  4 pour  cent  qui  restent.  Le 
journaliste  radiophonique  est  aidé  par 
le  fait  que  la  radio  favorise  la  participa- 
tion mais  est  par  contre  handicapé  par 
le  fait  que  l’oreille  est  moins  efficace  que 
l’œil  pour  saisir  le  message.  La  situa- 
tion est  donc  rendue  plus  périlleuse  par 
le  fait  que  l’auditoire  radiophonique  n’est 
pas  captif.  De  plus,  on  fait  généralement 
autre  chose  en  écoutant  la  radio.  Cette 
autre  activité  est  souvent  accompagnée 
de  bruits  qui  affectent  la  qualité  de 
l’écoute. 

Le  message  doit  donc  être  diffusé 
dans  une  forme  qui  suscite  une  réaction 
ou  une  émotion  immédiate.  On  sait  que 
ce  qui  « passe  » le  mieux,  c’est  l’émo- 
tion. Ce  n’est  cependant  pas  une  raison 
pour  refuser  de  diffuser  une  information 
importante  dont  le  contenu  émotif  serait 
nul. 

La  radio  est  un  média  économique.  Faire 
de  la  radio  ne  coûte  pas  très  cher.  On 
devrait  donc  pouvoir  se  permettre  plus 
d’audace,  plus  de  fantaisie,  plus  de  ris- 
ques puisque  les  coûts  sont  relativement 
bas.  D’autant  plus  que  la  radio  est  un 
média  léger.  En  radio,  les  reportages 
sont  courts  (plus  courts  qu’à  la  télé).  Ils 
durent  environ  une  minute,  parfois  même 
45  secondes  (surtout  à la  radio  privée). 

Robert  McLeish,  dans  son  livre  The 
Technique  of  Radio  Production  (p.  20), 
décrit  les  reportages  dans  les  médias 
de  cette  façon  : « Un  journal  peut  don- 
ner à un  événement  important  plus  d’im- 
pact simplement  en  utilisant  plus  d’es- 


pace. La  grande  nouvelle  est  coiffée 
d’un  titre  immense,  la  photo  est  agran- 
die et  projetée  en  première  page.  Dans 
un  bulletin  radiophonique,  la  nouvelle 
elle-même  est  l’équivalent  du  titre,  et  le 
texte  ou  l’interview  servent  d’illustra- 
tions. La  radio  a tendance  à donner  à 
tous  les  éléments  la  même  importance. 
Si  une  nouvelle  dure  plus  longtemps, 
ce  n’est  pas  l’indice  qu’elle  prendra  plus 
d’importance  [. . .].  Il  peut  en  résulter  l’im- 
pression que  tous  les  sujets  sont  trai- 
tés de  la  même  façon.  D’où  le  reproche 
d’aimable  superficialité  que  l’on  entend 
plutôt  fréquemment.  Par  contre,  cette 
caractéristique  de  la  radio  favorise  peut- 
être  l’équilibre  démocratique 
en  influençant  dans  une  moindre 
mesure  l’auditeur  et  en  lui  laissant  le 
loisir  de  se  faire  une  idée  de  ce  qui  est 
important.  » 

Pour  cette  raison  et  pour  bien  d’autres 
encore,  la  radio  est  le  média  idéal  pour 
livrer  les  nouvelles  essentielles  («  hard 
news  »). 

C’est  aussi  un  média  qui  se  prête  au 
choc  des  idées,  à la  présentation  de 
dossiers,  à l’information  complète  et 
fouillée.  La  radio  est  un  média  de  con- 
tenu. 

Réal  BARNABÉ 


Adapté  de  Réal  Barnabé  et  de  la  Société  Radio-Canada,  « Les  caractéristiques  de  la  radio  ».  Guide  de  rédaction  - Les  nouvelles  radio  et  l’écriture 
radiophonique,  Les  Éditions  Saint-Martin,  1989,  p.  13  à 21. 
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Se  familiariser 
avec  le  travail  de 
journaliste  de 
radio 


Situation  : 

Aujourd’hui,  tu  as  commencé  ton  stage  à la  station  de  radio  CJOI.  Tu  as  passé  la 
journée  à observer  une  variété  de  personnes  qui  travaillent  à la  production 
radiophonique.  Ce  qui  t’a  le  plus  intéressé,  c’est  le  travail  des  journalistes  de 
nouvelles.  Alors,  pour  les  quelques  jours  qui  viennent,  tu  décides  de  travailler 
avec  ces  journalistes.  Pour  t’aider  à connaître  le  rôle  de  journaliste  de  radio,  ils 
te  donnent  un  enregistrement  d’un  bulletin  de  nouvelles  et  ce  qu’ils  ont  utilisé 
pour  le  développer. 


'S 


Si  tu  as  besoin  de  revoir 
la  stratégie  d’anticipa- 
tion, consulte  la  page  5 
du  Module  1. 


Tâche  communicative  : 

Écouter  un  bulletin  de  nouvelles  afin  d’identifier  les  sujets  traités;  lire  les  règles 
de  rédaction  afin  d’analyser  le  bulletin  de  nouvelles;  utiliser  ces  règles  et  ces 
nouvelles  comme  outil  de  pratique. 

Directives  : 

î 1.  Sur  la  feuille  de  notes,  à la  page  25,  indique  ce  que  tu  crois  être  le  format 
d’un  bulletin  de  nouvelles  présenté  à la  radio  et  les  éléments  qui  le 
composent. 

2.  À l’aide  de  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION  ORALE  - Segment  11, 
identifie  les  sujets  traités  lors  du  bulletin  de  nouvelles  et  écris-les  dans  tes 
notes,  à la  page  25. 

3.  Vérifie  tes  réponses  dans  la  section  Voici  les  réponses,  à la  page  141. 

4.  Lis  maintenant  Les  règles  de  rédaction,  aux  pages  26  et  27. 

5.  Lis  la  nouvelle  au  sujet  d’Hydro-Québec,  à la  page  28,  et  identifie,  sur  le 
j texte,  le  qui,  le  quoi,  le  quand,  le  où,  le  comment  et  le  pourquoi. 

6.  Maintenant,  vérifie,  à l’aide  des  Règles  de  rédaction,  aux  pages  26  et  27,  si 

j l’auteur  de  cette  nouvelle  sur  Hydro-Québec  a suivi  « Les  principes  de 

i rédaction  » (5a).  Identifie-les  en  les  cochant  (V), 

i 7.  À l’aide  de  ton  audioeassette  COMPRÉHENSION  ORALE  - Segment  12, 
j écoute  maintenant  cette  nouvelle  et  coche  ('^)  tous  « Les  principes  de 
I présentation  » suivis  par  l’annonceure. 

I 8.  Vérifie  tes  réponses  dans  la  section  Voici  les  réponses,  aux  pages  142  à 144. 
j 9.  Maintenant,  lis  les  nouvelles  présentées  aux  pages  29  à 32. 

j 10.  À l’aide  de  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION  ORALE  - Segment  13, 
I écoute  le  bulletin  de  nouvelles,  en  utilisant  ees  textes  pour  entendre  la 
j présentation  de  l’annonceure. 

I 11.  Maintenant,  exerce-toi  à lire  ces  nouvelles  en  suivant  les  principes  de 
j présentation  donnés  à la  page  27. 

I 12.  Quand  tu  es  satisfait(e)  de  ta  lecture  à haute  voix,  enregistre  les  nouvelles  à 
j l’aide  de  ton  audioeassette  PRODUCTION  ORALE. 

13.  Quand  tu  auras  fini  l’activité  6,  remets  ton  audiocassette  PRODUCTION 
ORALE  à ton  facilitateur  pour  obtenir  une  évaluation. 

j ...  suite 
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I Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

j Production  orale 

j 4 points  pour  avoir  lu  les  textes  en  utilisant  un  ton  naturel 

j 2 points  pour  avoir  donné  l’impression  de  parler  aux  auditeurs 

I 4 points  pour  avoir  livré  les  textes  avec  enthousiasme  ou  conviction 

! 12  points  pour  avoir  bien  prononcé  et  énoncé  chaque  mot  des  textes 
I (0,5  point  sera  enlevé  toutes  les  deux  erreurs.) 

I 3 points  pour  avoir  suivi  les  indications  pour  les  pauses,  les  respirations 
j et  l’accentuation 

! Total  pour  la  tâche  : 


/4 

/2 

/4 

/12 

/3 

/25 


■ Agence  de  presse  (n.f.)-  entreprise  qui  fait  de  la  recherche  et  qui  distribue  l’information  à ses  clients  dans  le 

domaine  des  médias.  Ex.  : L’Agence  France-Presse  (AFP)  et  Reuters  sont  des  agences  de  presse  qui 
fournissent  des  dépêches. 

■ Amorce  {n.f.)-  partie  d’un  bulletin  de  nouvelles  qui  correspond  au  premier  paragraphe  d’un  article  et  qui  contient 

l’essentiel  de  la  nouvelle.  Ex.  : Dans  le  jargon  de  la  presse,  V amorce  est  aussi  appelée  « le  lead  ». 

■ Bulletin  (n.  m.)  d’information  - message  transmis  en  urgence  à la  radio  ou  à la  télévision  pour  annoncer  une 

nouvelle  importante.  Synonyme  du  mot  « flash  ».  Ex.  : Le  feuilleton  a été  interrompu  par  un  bulletin 
d'information  concernant  une  importante  tempête  de  neige. 

■ Bulletin  {n.  m.)  de  nouvelles  - nouvelles  d’actualité  (sports,  météo,  affaires,  arts,  faits  divers,  etc.)  présentées  à la 

radio  ou  à la  télévision.  Ex.  : Les  stations  de  radio  présentent  un  bulletin  de  nouvelles  chaque  heure. 

■ Communiqué  {n.  m.)  de  presse  - texte  transmis  par  un  organisme  aux  médias  aux  fins  de  diffusion  d’information  au 

public.  Ex.  : On  peut  aussi  utiliser  un  communiqué  de  presse  pour  écrire  une  nouvelle. 

■ Dépêche  (n.f)  - article  fourni  par  une  agence  de  presse  qui  présente  les  points  importants  d’une  nouvelle. 

Ex.  : Maintenant,  avec  la  haute  technologie,  les  reporters  reçoivent  les  dépêches  par  Internet. 
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hJctm/Me'  4 - polOtiquLe/ vmtuyYiale/  - 

hJctWi/eUe'  5 - ^,o<yiale/ naXtanale/  - 

hJ&uA/eUe/  v\^  6 - KrQÂx^XJe/f  v\/xt{xm<^X^  - 
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Nou\/eUe'  kiT  8 - ^roclcile/ i^ernatt&ŸVCile'  - 
NcnAvMe^  kiT  9 - politique/ unternattom^Ue/ 
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Les  règles  de  rédaction 

Le  principe  de  base  de  la  communication  radiophonique  est  de  présenter  des  informations 
sous  forme  d'histoire.  Pour  réussir  cette  communication,  il  faut  surtout  s'assurer  d'écrire 
pour  l'oreille  et  d'utiliser  un  style  de  conversation. 

Examinons  d'abord  les  étapes  de  la  rédaction  des  nouvelles  radiophoniques. 

1.  Établir  le  sujet. 

- Déterminer  comment  ce  sujet  touche  la  vie  des  gens. 

2.  Déterminer  l'idée  de  base. 

- Décider  ce  qu'on  veut  faire  avec  le  sujet  choisi. 

- Décider  comment  rejoindre  l'intérêt  des  auditeurs. 

3.  Faire  de  la  recherche. 

- Obtenir  les  dépêches  des  agences  de  presse. 

- Se  renseigner  pour  en  savoir  autant  que  possible  sur  le  sujet  choisi. 

4.  Rédiger  l'amorce  ou  le  « lead  » (ou  encore  l'attaque). 

- Choisir  des  faits  importants  basés  sur  les  questions  fondamentales  (qui,  quoi,  quand, 
où,  comment  et  pourquoi)  qui  vont  capter  l'intérêt  des  auditeurs. 

- Être  bref  et  clair. 

- Suivre  les  principes  de  rédaction. 

5.  Continuer  à rédiger  le  texte  de  la  nouvelle. 

- Suivre  les  principes  de  rédaction. 

(Le  véritable  défi  de  ceux  et  celles  qui  écrivent  pour  la  radio,  c'est  de  s'assurer  que  l'auditeur  reste  à l'écoute  et  qu'il  ne  perd 
pas  intérêt.  En  suivant  certains  principes  de  rédaction  et  de  présentation,  le  reporter  peut  éviter  d'écrire  ou  de  présenter  des 
nouvelles  qui  poussent  l'auditeur  à changer  de  station  ou  à éteindre  son  poste.) 

a)  Les  principes  de  rédaction 

- Rédiger  surtout  des  phrases  courtes,  mais  éviter  la  monotonie. 

- Choisir  un  vocabulaire  concret  et  précis. 

- Utiliser  des  verbes  au  présent  autant  que  possible. 

- Éviter  : 

• les  phrases  très  complexes. 

• le  jargon  professionnel. 

• les  expressions  de  langue  familière,  par  exemple  son  chum. 

• les  mots  étrangers,  par  exemple  l'autohahn. 

• les  anglicismes,  par  exemple  le  fun. 

• les  allitérations,  par  exemple  explique  les  statistiques. 

• les  abréviations  ou  les  sigles,  par  exemple  VQAM,  ONF,  LNH,  GRC. 
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• Tabus  des  chiffres,  des  nombres  et  des  statistiques. 

• les  noms  propres  inutiles  ou  inconnus. 

• les  citations,  parce  que  les  gens  ont  de  la  difficulté  à savoir  où  la  citation 
commence  et  où  elle  se  termine. 

• les  questions. 

h)  Les  principes  de  présentation 

Puisque  le  premier  objectif  est  de  communiquer  avec  son  auditeur,  il  est  important 
de  parler  de  façon  à capter  et  à retenir  son  attention.  Afin  de  réussir  cette  tâche,  il 
faut  : 

• parler  une  langue  correcte  mais  non  affectée. 

• bien  prononcer  et  énoncer. 

• afficher  un  peu  d'enthousiasme,  de  spontanéité  et  de  conviction. 

• utiliser  un  ton  naturel. 

• donner  à l'auditeur  l'impression  qu'on  lui  parle  personnellement. 

Les  bons  annonceurs  pratiquent  à haute  voix  la  présentation  de  leur  texte  plusieurs  fois 
pour  s'assurer  d'avoir  le  ton  juste  pour  pouvoir  réellement  « parler  » à leur  auditoire.  Dans 
leur  texte,  ils  indiquent  les  courtes  pauses  pour  la  respiration  par  une  barre  oblique  (/),  la 
fin  des  phrases  par  deux  barres  obliques  (//)  et  ils  soulignent  les  mots  à accentuer. 

Il  y a aussi  les  pièges  à éviter  qu'il  faut  considérer  lors  de  sa  présentation.  Par  exemple,  on 
ne  doit  pas  passer  plus  de  trois  minutes  à parler  sans  changer  le  matériel  de  diffusion. 
C'est-à-dire  que  l'on  doit  ajouter  un  autre  élément  sonore,  un  témoignage  présenté  par  une 
autre  voix,  etc.  Autrement,  on  risque  de  perdre  l'attention  de  l'auditeur.  L'annonceur  doit 
bien  prendre  soin  d'adopter  un  ton  expressif  quand  il  est  en  ondes. 


De  la  dépêche  à Particle"^ 

La  dépêche  obéit  à des  règles  précises  : clarté,  simplicité,  concision,  précision.  Elle  ne 
retient  que  les  faits  essentiels,  sans  commentaires.  La  dépêche  répond  d'abord  à six 
questions  de  référence  sur  ce  qui  s'est  passé  : qui?,  quoi?,  quand?,  où?,  pourquoi?, 
comment?  Les  éléments  d'information  d'une  dépêche  sont  présentés  par  ordre  décroissant 
d'importance.  Les  précisions  n'apparaissent  qu'ensuite.  C'est  l'ordre  dit  de  la  « pyramide 
inversée  ».  Cette  composition  permet  aux  utilisateurs  de  ne  retenir  que  ce  qui  les  intéresse. 

L'information  de  la  dépêche  d'agence  est  reprise  par  les  médias,  mais  aussi  complétée, 
argumentée,  colorée  par  le  ton  des  différents  médias  et  selon  leur  spécificité. 


*Source  ; http://www.screen.eom/mnet/fre/prof/ACTIVITE/CLEMI/clemifi3.htm.  Extrait  du  « Dossier  pédagogique  de  la  7^  semaine  de  la  presse  dans 
l’école  »,  1996.  Reproduit  avec  l’autorisation  du  CLEMI,  Ministère  français  de  l’Éducation. 


FRENCH  30 


MODULE  3 


27 


DATE  HEURE  TITRE  TYPE  AUTEUR  REPORTER  DURÉE  D-CART  SOURCE  PUP 

Mar  24  18:33  Projets  Hydro . . txt  0:40 

Hydro-Québec  a obtenu  le  feu  vert  pour  effectuer  les 
études  d’avant-projet  pour  la  construction  de  deux 
centrales  hydroélectriques  et  la  dérivation  partielle 
d’une  rivière.  La  centrale  Tabaret  d’une  puissance  de 
1 30  mégawatts  serait  aménagée  sur  la  rive 
québécoise  du  lac  Témiscamingue  en  Abitibi.  La 
centrale  Toulnustouc  serait  installée  sur  la  rivière  du 
même  nom  au  nord  de  Baie-Comeau  et  sa  puissance 
serait  de  440  mégawatts.  Finalement  on  dériverait 
une  partie  des  eaux  de  la  rivière  Mégiscane  dans  le 
nord  du  Québec  vers  le  réservoir  Couin  pour  ainsi 
optimiser  l’exploitation  des  centrales  existantes  sur 
la  rivière  Saint-Maurice.  Les  trois  projets  seront 
soumis  à la  procédure  d’évaluation  environnementale 
après  quoi  le  conseil  des  ministres  devra  décider  s’il 
donne  l’autorisation  finale  pour  leur  réalisation. 


Les  textes  des  pages  29  à 34  ont  été  gracieusement  fournis  par  la  Société  Radio-Canada.  La  reproduction  de  ces  pages,  hors  de  ce  module,  est 
strictement  interdite. 


DATE  HEURE  TITRE  TYPE  AUTEUR  REPORTER  DUREE  D-CART  SOURCE  PUP 

Mar  24  22:02  sommaire  22h00  t 0:15 


Dans  l’actualité  aujourd’hui  : 

Les  électeurs  de  la  Nouvelle-Écosse  se  donnent  un 
gouvernement  minoritaire 


Le  Canada  débloque  plusieurs  millions  de  dollar^pour 
l’élimination  des  mines  antipersonnel^ 

En  Irlande  du  Nord^n  attentat  intervien^lors  que  les 
négociateurs  tentent  de  faire  le  point  sur  les 
pourparlers  de  paix^ 


La  reproduction  de  cette  page  est  strictement  interdite. 
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DATE  HEURE  TITRE  TYPE  AUTEUR  REPORTER  DUREE  D-CART  SOURCE  PUP 

Mar  24  20:01  Téléphone-CRTC  t 0:37 


Le  Conseil  de  la  radiodiffusion  et  des 
télécommunications  canadiennesy^e  CRTCy4bolit  les 
restrictions  qui  empêchaient  les  compagnies  de 
service  local  de  téléphon^^’offrir  la  technologie  du 
sans  fil^^es  restrictions  s’appliquaient  au  groupe 
Stentoj/qui  comprend  notamment  Bell/jelus  et  BC 
Tel.  Les  restrictions  avaient  pour  buj/de  protéger  les 
nouveaux  venus  dans  le  domaine  de  la  téléphonie  au 
Canaday^omme  Microcell  ou  Cantely/be  CRTC  estime 
maintenany^ue  les  restrictions  ne  sont  plus 
nécessaire^en  raison  de  l’ouverture  des  marchés  des 
appels  locaux  et  interurbains^Le  groupe  Cantel  s’est 
dit  déçu  de  la  décisioi^mais  avoue  qu’il  ne  s’agit  pas 
d’une  surpris^n  raison  de  la  volonté  du  CRTÇ^e 
dé^glementer  l’industrie. 


La  reproduction  de  cette  page  est  strictement  interdite. 
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DATE  HEURE  TITRE  TYPE  AUTEUR  REPORTER  DUREE  D-CART  SOURCE  PUP 

Mar  24  21:38  Joueurs  compulsifs  p 0:19  330  bouche 


L’Ontario  accorde  66-mille  dollars  à des  chercheurs 
de  l’Université  de  Windsoi/pour  poursuivre  une  étude 
sur  les  joueurs  compulsifs^l  s’agit  en  fait  de  la 
troisième  étape  d’une  étud^qui  compare  le  nombre 
de  cas  pathologiqueyavant  et  après  l’arrivée  du 
casino  dans  cette  ville^^laude  Boucher  nous  en  dit 
davantage  /(interview) 


DATE  HEURE  TITRE  TYPE  AUTEUR  REPORTER  DUREE  D-CART  SOURCE  PUP 

Mar  24  21:41  Charles  - B.C.  t 0:22 


Le  prince  Charles  d’Angleterre  et  ses  deux  fil^ont 
reçu  un  accueil  enthousiaste  aujourd’hui  à Vancouver/ 
en  particulier  d’adolescentes  émues  de  rencontrer  les 
princes  William,/  5 ans,  et  Harry,  1 3 ans/les  jeunes 
filles  criaient  à tue-têt^et  se  bousculaient  pour 
rencontrer  les  jeunes  princes/l’héritier  du  trône 
britannique  et  ses  fil/doivent  passer  6 jours  de 
vacances  en  Colombie-Britannique,  dont  la  majeure 
partie  à Whistler.y 


La  reproduction  de  cette  page  est  strictement  interdite. 
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DATE  HEURE  TITRE 
Mar  24  20:18  Clinton 


TYPE  AUTEUR  REPORTER  DUREE  D-CART  SOURCE  PUP 
t 0:41  mmr 


En  tournée  en  Afriquey^le  président  Clinton  a exprimé 
les  regrets  de  l’Amériqu^our  la  traite  des  esclaves 
noirs.^l  a aussi  diy{|ue  les  Américains  avaient  commis 
le  péch^’avoir  trop  longtemps  ignoré  le  continent 
africain^es  regretsy^l  les  a exprimés  à Kampala,  la 
capitale  de  l’Ouganda. 


Voilà.  Nous  vous  avons  présenté  les  informations  de 


Radio-Canada 


nom  de  la  station  de  radio 

Ici  Marie-André  Talbot  Radio-Canada 


nom  de  l’annonceur/annonceure 


nom  de  la  station  de  radio 


La  reproduction  de  cette  page  est  strictement  interdite. 
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Te  souviens-tu 


Sou  viens-toi  qu’il  est  important  d’utiliser  des  pronoms  tels  que  les  pronoms  objets  directs  et 

indirects  et  les  pronoms  y et  en  pour  rendre  ton  français  plus  naturel.  Pour  clarifier  une 

réponse,  tu  peux  poser  une  question  avec  le  pronom  interrogatif  lequel.  Faisons  une  petite 

révision  de  ces  pronoms  pour  t’aider  à t’en  souvenir. 

Directives  : 

1.  Visionne  les  Segments  18  et  19  de  la  VIDÉOCASSETTE  - French  20  pour  réviser  les 
pronoms  objets  directs  et  indirects. 

2.  Ensuite,  visionne  le  Segment  de  la  VIDÉOCASSETTE  - French  30  pour  réviser  les 
pronoms  J et  en. 

3.  Puis,  lis  les  explications  au  sujet  du  pronom  interrogatif  lequel  aux  pages  G-34  à G-36  de 
ton  MANUEL  D’ACCOMPAGNEMENT  - French  30. 

4.  Maintenant,  à l’aide  de  ton  audiocassette  PRATIQUE  ORALE,  fais  la  Pratique  orale 
n°  23. 

5.  Fais  aussi  les  exercices  n°®  31  et  32  dans  ton  CAHIER  D’EXERCICES. 

6.  Passe  maintenant  à la  Pause  Grammaire,  à la  page  34. 


P 


FLASe-MÉDIAS 

% du  temps  d’écoute 
automne  1996 

Ensemble  des 
auditeurs 

Adolescents 
(12  à 17  ans) 

Hommes 
(18  ans  et  plus) 

Femmes 
(18  ans  et  plus) 

Ensemble  des  stations 

100  % 

100  % 

100  % 

100  % 

Musique  contemporaine  pour 
adultes  et  vieux  succès 

38,1 

43,3 

37,9 

37,8 

Musique  légère 

2,6 

U 

2,1 

3,1 

Musique  country 

14,5 

9,6 

14,4 

15,1 

Société  Radio-Canada 

9,5 

1,8 

9,4 

10,4 

Musique  rock 

4,1 

6,1 

5,1 

3,1 

Musique  contemporaine 

6,4 

15,8 

6,5 

5,5 

Musique  de  détente 

2,2 

0,9 

1,9 

2,6 

Prédominance  verbale 

13,2 

2,6 

14,0 

13,6 

Danse 

1,4 

7,6 

1,1 

1,1 

Stations  américaines 

3,3 

7,9 

3,0 

3,1 

Autres 

4,7 

3,5 

4,7 

4,8 

Source  : Statistique  Canada,  « Le  Canada,  sa  culture,  son  patrimoine  et  son  identité  : perspective  statistique  »,  n“  87-211-XPB 
au  catalogue. 

L’information  de  Statistique  Canada  est  utilisée  en  vertu  d’une  permission  du  ministre  de  l’Industrie,  à titre  de  ministre  responsable 
de  Statistique  Canada.  On  peut  obtenir  de  l’information  sur  la  disponibilité  de  la  vaste  gamme  de  données  de  Statistique  Canada  par 
l’entremise  des  bureaux  régionaux  de  Statistique  Canada,  de  son  site  Web  au  http://www.statcan.ca,  et  de  son  numéro  d’appels  sans 
frais  au  1-800-263-1136. 
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Pause 


Pour  bien  réussir  la  rédaction  de  toutes  sortes  de  textes  au  passé,  tu  dois  pouvoir  faire  raccord 
du  participe  passé.  L’accord  du  participe  passé  entraîne  presque  toujours  un  changement 
d’orthographe.  Mais  attention,  à l’oral  il  y a parfois  un  changement  de  prononciation  selon  le 
participe  passé.  Maintenant,  tu  vas  apprendre  à faire  cet  accord. 

Directives  : 

1.  Visionne  le  Segment  14  de  ta  VIDÉOCASSETTE. 

2.  Fais  la  Pratique  orale  n°  24,  à l’aide  de  ton  audiocassette  PRATIQUE  ORALE. 

3.  Lis  les  explications  sur  l’accord  du  participe  passé,  aux  pages  G-3  à G-5  de  ton  MANUEL 
D’ACCOMPAGNEMENT  - French  30. 

4.  Fais  l’exercice  n°  33  dans  ton  CAHIER  D’EXERCICES. 

Pour  raconter  une  série  d’événements  du  passé,  il  est  important  de  savoir  utiliser  une  expression 
qui  comprend  la  préposition  « après  » suivi  de  l’infinitif  passé . Cette  construction  a le  même 
sens  que  l’expression  « after  having  done  ôomething  » ou  « afterdoin^  eomething  » en  anglais.  Le 
« somethin^  » peut  être  remplacé  par  n’importe  quel  verbe.  Avant  de  rédiger  ton  premier  bulletin 
de  nouvelles,  exerce-toi  un  peu. 

Directives  : 

1.  Lis  d’abord  les  explications  sur  l’infinitif  passé,  aux  pages  G- 19  à G-20  de  ton  MANUEL 
D’ACCOMPAGNEMENT  - French  30. 

2.  Maintenant,  fais  les  exercices  n°®  34  et  35  dans  ton  CAHIER  D’EXERCICES. 

3.  Passe  à l’activité  6. 
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Jouer  le  rôle  de 
journaliste  de 
radio 


I Situation  : 

1 

! Enfin,  tu  as  l’occasion  de  démontrer  ce  que  tu  as  appris  et  ce  que  tu  peux  faire  à 
I la  station  CJOI  : le  réalisateur  des  nouvelles  t’a  demandé  de  rédiger  un  bulletin 
I de  nouvelles  et  de  l’enregistrer.  Si  tu  réussis  bien,  il  te  donnera  peut-être 
! l’occasion  de  présenter  un  bulletin  de  nouvelles  la  semaine  prochaine  à la  radio. 
' Tu  décides  de  relever  le  défi. 


Souviens-toi  qu’une 
nouvelle  dure  entre  15  et 
45  secondeô.  Tiens 
compte  de  cela  quand  tu 
rédiges  tes  nouvelles. 


I Tâche  communicative  : 

\ 

I Analyser  une  nouvelle  et  une  dépêche  afin  de  les  comparer.  Rédiger  des 
i nouvelles  afin  de  les  présenter  en  forme  de  bulletin  de  nouvelles. 

Directives  : 

1.  Lis  la  dépêche  et  le  texte  de  la  nouvelle,  à la  page  36. 

I 2.  Utilise  la  section  De  la  dépêche  à Varticle,  à la  page  27,  pour  faire  une 
j comparaison  entre  les  deux  textes.  Note  deux  observations  pour  chaque 
I catégorie  indiquée  à la  page  37. 

I 3.  Vérifie  tes  réponses  dans  la  section  Voici  les  réponses,  à la  page  145. 

! 4.  Tu  dois  maintenant  rédiger  un  bulletin  de  nouvelles.  Mais  d’abord,  lis  la 

j liste  de  contrôle,  à la  page  38,  pour  te  renseigner  sur  le  contenu  requis  et  la 
I façon  dont  tu  seras  évalué(e). 


I 5.  Relis  « Les  règles  de  rédaction  » n°"  4 et  5,  aux  pages  26  et  27,  et  « Les 
■i  principes  de  présentation  »,  à la  page  27. 

6.  Lis  maintenant  les  communiqués  de  presse,  aux  pages  39  à 46,  et  choisis  les 
I trois  communiqués  de  presse  que  tu  vas  utiliser  pour  rédiger  ton  bulletin  de 
nouvelles. 


' 7.  Rédige  tes  trois  nouvelles,  aux  pages  47  et  48.  Souviens-toi  que  tu  peux 

, utiliser  les  bulletins  de  l’activité  5 comme  modèles. 


8.  Vérifie  le  contenu  et  la  précision  de  la  langue  du  bulletin  de  nouvelles  en 
utilisant  ta  liste  de  contrôle  et  « Les  règles  de  rédaction  ». 

9.  Exerce-toi  à la  présentation  du  bulletin  de  nouvelles. 

! 10.  Enregistre  ton  bulletin  de  nouvelles  sur  ton  audiocassette  PRODUCTION 
ORALE  et  vérifie-le  à l’aide  des  principes  de  présentation,  à la  page  27. 

j 11.  Quand  tu  seras  satisfait(e)  de  ta  présentation,  remets  ton  audiocassette, 

I ton  bulletin  de  nouvelles,  ta  liste  de  contrôle  ainsi  que  tes  notes  de  l’acti- 
vité 3 à ton  facilitateur  pour  obtenir  une  évaluation. 

12.  Maintenant,  dans  ton  journal  de  bord,  écris  tes  réflexions  sur  le  travail  de 
journaliste  de  radio  en  général  et  sur  le  travail  que  tu  viens  de  faire. 


î 

î 


I 
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RADIOJOURNAL  1998/03/24  17:00  #0046910  RA 

INFORMATION  SUJET 

#Séq.  Durée  Genre  Support (s) 

1 00:00:31  NOUVE 

RÉSUMÉ 

00:00:00  École  - États-Unis  - Fusillade 

Deux  garçons  de  11  et  13  ans  portant  des  vêtements  de  camouflage  et 
lourdement  armés  ont  ouvert  le  feu  sur  les  élèves  d'une  école  de  Jonesboro 
en  Arkansas.  Le  bilan  des  victimes  s'élève  à au  moins  quatre  morts  et 
douze  blessés,  pour  la  plupart  des  fillettes.  Les  élèves  se  trouvaient 
dans  la  cour  de  l'école  lorsque  la  fusillade  a eu  lieu.  Quelqu'un  avait 
activé  la  sonnette  d'alarme  forçant  les  élèves  à évacuer.  Les  deux  auteurs 
présumés  de  la  fusillade  ont  été  arrêtés  et  mis  en  garde  à vue.  Il  s'agit 
de  la  troisième  tuerie  à survenir  dans  des  écoles  américaines  depuis  cinq 
mois  . 


Ressources Form.  Durée  O/R  Ress.  Fonc . Base  Dur.  Dép . 

LECTEUR  TEXTE  00:00:31  0 JOURN  PRESE  MONTR  MTL  Non 


DATE 
Mar  24 

HEURE 

20:22 

TITRE 

Fusillade-USA 

TYPE 

t 

AUTEUR 

REPORTER 

DURÉE 

0:27 

D-CART 

SOURCE 

PUP 

Quatre  personnes  ont  été  tuées  et  une  douzaine 
d’autres  ont  été  blessées  dans  une  fusillade  qui  a 
éclaté  à l’extérieur  d’une  école  de  Jonesboro  en 
Arkansas.  La  plupart  des  victimes  sont  des  fillettes. 
Les  auteurs  de  la  fusillade  sont  deux  garçons  âgés  de 
1 1 à 1 3 ans  qui  ont  été  appréhendés  par  les  policiers. 
Les  deux  Jeunes  étaient  vêtus  d’habits  de  combat  et 
étaient  lourdement  armés.  Il  s’agit  du  troisième 
attentat  meurtrier  dans  des  écoles  aux  États-Unis 
depuis  le  début  de  l’année  scolaire. 

Ces  textes  ont  été  gracieusement  fournis  par  la  Société  Radio-Canada.  La  reproduction  de  cette  page  est  strictement  interdite. 
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Liste  de  contrôle 

En  révisant  ton  bulletin  de  nouvelles,  coche  (0)  chaque  partie  que  tu  penses  avoir  réussi  à 
faire. 

Contenu  du  message 

Dans  la  rédaction  de  mon  bulletin  de  nouvelles  : 

•j’ai  donné  une  introduction  au  bulletin  de  nouvelles.  (1)  □ 

•j’ai  nommé,  brièvement,  un  événement  d’actualité  qui  sera  traité.  (1)  □ 

•j’ai  donné  quatre  détails  (qui,  quoi,  où,  quand,  comment  ou  pourquoi)  pour  chacun  des 
trois  événements  d’actualité.  (12)  □□□ 

• je  me  suis  identifié(e)  (1)  □ et  j’ai  identifié  la  station  de  radio  (1)  □.  /16 

Culture 

Dans  la  rédaction  de  mon  bulletin  de  nouvelles  : 

•j’ai  utilisé  une  salutation  appropriée  à la  situation.  (1)  □ 

•j’ai  utilisé  une  formule  de  politesse  appropriée  pour  s’adresser  au  public.  (1)  □ /2 

Précision  de  la  langue 

Je  crois  que  : 

•j’ai  utilisé  le  vocabulaire  approprié  à la  situation.  □ 

•j’ai  utilisé  les  temps  de  verbe  appropriés  à la  situation.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  du  verbe  avec  son  sujet.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  du  participe  passé  quand  il  y avait  lieu.  □ 

• j’ai  utilisé  des  pronoms  objets  directs  ou  indirects,  les  pronoms  y ou  en,  selon  le  cas.  □ 
•j’ai  placé  les  mots  dans  le  bon  ordre.  □ 

•j’ai  bien  orthographié  les  mots.  □ /lO 

Présentation  du  bulletin  de  nouvelles 

Je  crois  que  : 

•j’ai  bien  prononcé  et  énoncé  les  mots.  □ 

• j’ai  affiché  assez  d’enthousiasme  et  de  conviction.  □ 

•j’ai  utilisé  un  ton  naturel.  □ 

• j’ai  donné  à l’auditeur  l’impression  que  je  lui  parlais  personnellement.  □ /8 

Stratégies 

Pour  cette  production  écrite/orale  : 

•j’ai  utilisé  des  modèles  de  bulletins  pour  développer  les  miens.  □ 

•j’ai  utilisé  le  bulletin  de  nouvelles  de  l’activité  5 comme  modèle  de  présentation.  □ 

•j’ai  utilisé  des  ouvrages  de  référence  pour  améliorer  la  rédaction  et  la  présentation  de  mes 
bulletins.  □ 

Indique  les  ouvrages  utilisés  : 


• je  me  suis  exercé(e)  à haute  voix fois  pour  améliorer  la  présentation  de  mon  bulletin 

de  nouvelles.  □ /4 

N. B.  : N’oublie  pas  de  remettre  cette  liste  de  contrôle  à ton  facilitateur. 

Total  pour  cette  tâche  : /40 
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Donnez-nous  votre  message. 
Nous  vous  donnerons  le  monde. 


Banque 

Royale 


À l’attention  des  rédacteurs  financiers  : 

DÉCLARATION  DE  LA  BANQUE  DE  MONTRÉAL  ET  DE  LA  BANQUE 
ROYALE  SUR  LA  FUSION  PROJETÉE  ENTRE  LA  CIBC  ET  LA  BANQUE  TD 

TORONTO,  le  17  avril  / CNW  / - Matthew  W.  Barrett,  président  du  Conseil  et 
chef  de  la  direction  de  la  Banque  de  Montréal,  et  John  E.  Cleghorn,  président  du 
Conseil  et  chef  de  la  direction  de  la  Banque  Royale,  ont  formulé  aujourd'hui  les 
commentaires  suivants  à propos  de  la  fusion  projetée  entre  la  CIBC  et  la  Banque 
TD. 


«Tout  comme  la  nôtre,  l'éventuelle  fusion  entre  la  CIBC  et  la  Banque  TD 
traduit  les  conséquences  de  l'évolution  rapide  de  l'économie  mondiale  sur  la 
prestation  des  services  financiers  dans  tous  les  pays,  y compris  le  Canada.  Ces 
fusions  assureront  que  tous  les  Canadiens  continueront  à bénéficier  de  produits 
de  calibre  international  et  de  prix  concurrentiels  offerts  par  des  institutions 
de  chez  nous  et  que  les  entreprises  canadiennes,  quelle  que  soit  leur  taille, 
pourront  encore  compter  sur  un  solide  partenaire  financier  canadien  au  pays  et  à 
l'étranger.  Elles  permettront  aussi  aux  Canadiens  de  continuer  à avoir  accès  aux 
avantages  économiques  que  procurent  des  institutions  financières  canadiennes 
capables  de  rivaliser  avec  l'étranger.  » 

«Nous  appuyons  entièrement  le  processus  d'analyse  entrepris  par  le 
gouvernement  fédéral  par  l'intermédiaire  du  Groupe  de  travail  sur  l'avenir  du 
secteur  des  services  financiers  canadiens  et  continuerons  à y apporter  notre 
collaboration  dans  toute  la  mesure  du  possible.  » 


Source  : http//www.newswire.ca/releases/Aprill998/17/c3848.html.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  la  Banque  de  Montréal.  Logo  et  slogan  reproduits 
avec  l’autorisation  de  Canada  NewsWire. 
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Donnez-nous  votre  message. 
Nous  vous  donnerons  le  monde. 


Banque 

Royale 


À l'attention  des  rédacteurs  financiers  : 

LA  BANQUE  ROYALE  ET  AVANTAGE  CARRIÈRE  TRAVAILLENT  DE 
CONCERT  POUR  ROMPRE  LE  CERCLE  VICIEUX  DU  CHÔMAGE  DÛ  À 
L'INEXPÉRIENCE 

MONTRÉAL,  le  15  avril  /CNW/  - Les  stagiaires  ont  non  seulement  l'occasion 
d'acquérir  une  solide  expérience  dans  leur  domaine,  mais  à ce  jour  près  de  85  % 
de  ceux  qui  ont  participé  au  programme  ont  trouvé  un  emploi  à plein  temps  pendant 
leur  stage  ou  moins  d'un  mois  après  l'avoir  terminé.  L'approche  innovatrice  de  la 
Banque  Royale,  qui  consiste  à jumeler  des  PME  qui  sont  ses  clientes  et  de  jeunes 
diplômés,  a permis  à ce  jour  à 96  jeunes  à travers  le  Canada  de  rompre  le  cercle 
vicieux  du  chômage  dû  à l'inexpérience. 

Les  stagiaires  d' Avantage  Carrière  sont  des  diplômés  d'universités,  de 
collèges  et  d'écoles  secondaires  qui  veulent  apprendre  et  acquérir  de 
l'expérience  sur  le  marché  du  travail.  Le  mandat  du  Programme  pour  les  membres 
associés  est  de  leur  trouver  un  stage  au  sein  d'une  des  PME  clientes  de  la  Banque 
Royale  ou  d'une  association  sans  but  lucratif. 

Avantage  Carrière  est  un  organisme  privé  sans  but  lucratif,  créé  en  1996  par 
un  groupe  de  personnalités  du  monde  des  affaires  déterminées  à agir  avec  vigueur 
pour  réduire  le  taux  de  chômage  parmi  les  jeunes.  Ce  programme  de  stages  en 
entreprise  vise  les  diplômés  qui,  bien  qu'ayant  obtenu  d'excellentes  notes,  ont 
de  la  difficulté  à trouver  un  emploi  à plein  temps  dans  le  domaine  de  leur  choix. 

« Tout  le  monde  y trouve  son  compte  »,  déclare  Anne  Sutherland,  première  vice- 
présidente,  Petite  et  moyenne  entreprise.  Banque  Royale.  Les  stagiaires  ont  plus 
de  chances  d'accomplir  des  tâches  variées  et  de  se  voir  confier  des 
responsabilités  au  sein  d'une  petite  entreprise.  Et  les  entreprises  bénéficient 
de  l'enthousiasme  et  des  idées  nouvelles  de  jeunes  diplômés  intelligents.  Elles 
apprécient  également  le  soutien  que  nous  leur  apportons,  ainsi  que  le  rôle 
proactif  que  nous  jouons  pour  contrer  le  problème  du  chômage  chez  les  jeunes. 


Source  : http//www.newswire.ca/releases/April  1998/1 7/c3069. html.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  la  Banque  Royale  du  Canada.  Logo  et  slogan 
reproduits  avec  l’autorisation  de  Canada  NewsWire. 
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Donnez-nous  votre  message. 
Nous  vous  donnerons  le  monde. 


À l'attention  du  directeur  de  l'information  : 


COCA-COLA  PRÉSENTE...  CHERRY  COKE  - L'EXPRESSION  « ET 
POURQUOI  PAS?  » PREND  UNE  NOUVELLE  SAVEUR 


MONTRÉAL,  le  16  mars  /CNW/  - L'expression  «Et  pourquoi  pas?»  prend  une 
nouvelle  saveur  aujourd'hui  avec  le  lancement  de  Cherry  Coke,  organisé  au  cœur 
d'un  univers  d'ados  coloré  où  se  côtoient  graffitis  vivants,  autruche,  adeptes  de 
rouli-roulant  et  de  patins  à roues  alignées.  Disponible  au  Québec,  en  Ontario  et 
dans  les  provinces  atlantiques.  Cherry  Coke  se  lance  à la  conquête  d'une 
clientèle  jeune  qui  aime  surprendre  et  réinventer  le  quotidien  à sa  façon. 

Cherry  Coke  a une  personnalité  différente,  sans  complexe,  expressive  et 
imprévisible  qui  correspond  en  tous  points  à l'esprit  des  13-18  ans!  Pour  appuyer 
son  slogan  «Et  pourquoi  pas?»  en  français,  et  «Do  Something  Different»  en 
anglais.  Cherry  Coke  a conçu  un  lancement  explosif  qui  comprend  notamment  une  pub 
télé  mettant  en  vedette  une  autruche  en  chair  et  en  os  et  un  programme  de 
promotion  utilisant  des  ambulances  recyclées! 

«Nous  sommes  conscients  que  les  jeunes  veulent  des  produits  auxquels  ils 
peuvent  s'identifier,  souligne  le  Directeur  - Développement  du  marché 
Consommation  future,  province  de  Québec,  M.  Jean  Vachon.  Cherry  Coke  plaira 
sûrement  à ces  consommateurs,  puisqu'il  convient  à leur  besoin  d'originalité  en 
matière  de  boissons  gazeuses  et  répond  à leur  désir  d'exprimer  leur  personnalité 
et  leur  créativité.  » 

LES  ADOS  ADORENT  CHERRY  COKE 

Des  études  menées  au  Québec  et  en  Ontario  révèlent  que  les  ados  adorent  le 
goût  typique  de  Cherry  Coke,  parce  qu'il  offre  une  saveur  de  cola  unique  qui  ne 
ressemble  à aucune  autre  sur  le  marché  des  boissons  gazeuses. 

Les  jeunes  sont  aussi  très  attirés  par  la  présentation  originale  de  type 
«graffiti»  de  Cherry  Coke,  axée  autour  d'un  audacieux  graphisme  rouge  et  noir 
qui  distingue  clairement  Cherry  Coke  des  autres  boissons.  Mais  cette  allure 
moderne  n'est  qu'un  début.  Cherry  Coke  prendra  aussi  d'autres  moyens  pour  se 
faire  connaître  et  surprendre  sa  clientèle! 

UNE  FAÇON  DIFFÉRENTE  DE  VOIR  LES  CHOSES 

Cherry  Coke  lance  une  campagne  de  publicité  originale  et  innovatrice 
comprenant  deux  annonces  télévisées  et  une  autre  destinée  aux  salles  de  cinéma. 
«L'Autruche»  met  en  scène  les  aventures  d'un  jeune  homme  se  promenant  à dos 
d'autruche  dans  les  allées  d'un  magasin  haut  de  gamme  alors  que  «La  Pêche» 
présente  une  version  renouvelée  de  ce  sport  de  plein  air  : celle  où  le  pêcheur 
joue  à la  fois  le  rôle  de  la  ligne  et  de  l'hameçon.  La  troisième  réclame,  «Melon 
d'eau»,  montre  une  partie  de  rugby  complètement  folle  dans  laquelle  le  rôle  du 


Source  : http//www.newswire.ca/releases/Marchl998/16/c3605.html.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Coca-Cola  Itée.  Logo  et  slogan  reproduits  avec 
l’autorisation  de  Canada  NewsWire. 
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ballon  est  tenu  par  un  melon  d'eau. 

« Les  études  de  marché  continuent  de  démontrer  que  les  13-18  ans  sont  des 
consommateurs  futés  et  étonnamment  cyniques,  poursuit  M.  Vachon.  Donc,  nous 
savions  que  nous  devions  prendre  quelques  risques  pour  que  nos  publicités  et  nos 
promotions  puissent  les  toucher.  Je  crois  que  nous  avons  réussi,  et  d'une  façon 
vraiment  amusante.  » 

UNE  AUTRE  FAÇON  DE  DESCENDRE  DANS  LA  RUE 

Pour  soutenir  plus  avant  le  lancement  de  Cherry  Coke  on  a aussi  fait  appel  à 
une  flotte  de  véhicules  originaux  et  interactifs  appelés  « Échantbulances  » . Il 
s'agit  d'ambulances  complètement  recyclées,  avec  gyrophares  et  sirènes,  peintes 
aux  couleurs  de  Cherry  Coke.  De  mars  à septembre,  le  personnel  des 
« échantbulances  »,  habillé  de  vêtements  médicaux,  sera  chargé  « d'administrer  » 
des  doses  de  Cherry  Coke  aux  ados  assoiffés  qui  se  présenteront  à certains 
événements  à travers  le  Québec . 

Le  lancement  de  Cherry  Coke  au  Québec  suit  de  près  des  opérations  semblables 
très  réussies  aux  États-Unis  et  au  Royaume-Uni.  Depuis  le  l®’'  janvier  dernier,  le 
nouveau  concept  graphique  de  Cherry  Coke  a été  lancé  à l'échelle  des  États-Unis 
afin  de  miser  pleinement  sur  les  résultats  d'une  étude  indiquant  que  le 
positionnement  « Et  pourquoi  pas?  » auprès  des  adolescents  a fait  augmenter  les 
ventes  de  44  % aux  États-Unis. 

Coca-Cola  Ltée,  par  l'intermédiaire  de  ses  fabricants  autorisés,  distribue  une 
vaste  gamme  de  breuvages,  dont  Coca-Cola  Classique,  Coke  Diète,  Coke  Diète  sans 
caféine,  Sprite,  Sprite  diète,  Fresca,  les  boissons  aux  fruits  Fruitopia,  les 
thés  glacés  Nestea,  les  boissons  sportives  POWERaDE,  la  Root  Beer,  la  Root  Beer 
diète  et  le  Cream  Soda  de  marque  Barq's  et  les  boissons  aux  fruits  Déli-cinq. 

/NOTE  AUX  RÉDACTEURS:  Une  photo  est  disponible  sur  le  réseau  de  la  Presse 
Canadienne . / 


®1998  Coca-Cola  Ltd./ltée 

« Cherry  Coke  » et  « Et  pourquoi  pas?  » sont  des  marques  déposées  de  Coca-Cola 
ltée . 

«Cherry  Coke»  est  une  marque  déposée  de  The  Coca-Cola  Company  aux  États-Unis. 


Source  : http//www.newswire.cayreleases/Marchl998/16/c3605.html.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Coca-Cola  ltée. 
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Donnez-nous  votre  message. 
Nous  vous  donnerons  le  monde. 


A l'attention  des  rédacteurs  financiers/du  directeur  d'information  : 


AIR  CANADA  DEMANDE  DE  GARDER  LA  CEINTURE  BOUCLÉE 


MONTRÉAL,  le  16  avril  /CNW/  - Air  Canada  a annoncé  aujourd'hui  que  ses  clients 
doivent  désormais  garder  leur  ceinture  bouclée  tout  le  temps  qu'ils  sont  assis  à 
leur  place,  soit  depuis  le  décollage  jusqu'à  l'atterrissage.  La  nouvelle 
politique  de  sécurité,  une  première  pour  un  transporteur  aérien  au  Canada,  entre 
en  vigueur  immédiatement . 

Air  Canada  a institué  l'obligation  de  s'attacher  afin  de  réduire  les 
possibilités  de  blessures  résultant  de  turbulences  en  ciel  clair,  c'est-à-dire 
des  courants  atmosphériques  imprévisibles  causés  par  de  lointaines  nuées 
orageuses  ou  le  passage  des  vents  sur  les  chaînes  de  montagnes. 

«Air  Canada  a toujours  recommandé  que  les  personnes  restent  attachées  quand 
elles  sont  assises  à leur  place,  a expliqué  Robert  Milton,  vice-président  général 
et  chef  de  l'exploitation.  Nous  accordons  la  priorité  absolue  à la  sécurité  en 
tout  temps  de  nos  clients  et  l'annonce  d'aujourd'hui  en  témoigne.  » 

Après  le  décollage,  la  consigne  ordonnant  d'attacher  les  ceintures  sera 
éteinte  et  les  passagers  auront  la  permission  de  quitter  leur  siège.  Mais,  dès 
qu'ils  regagneront  leur  fauteuil,  ils  devront  impérativement  rattacher  leur 
ceinture  de  sécurité. 

Transports  Canada  exige  actuellement  que  les  passagers  aient  leur  ceinture 
bouclée  durant  le  décollage  et  l'atterrissage,  ainsi  que  chaque  fois  que  le 
pilote  aux  commandes  allume  la  consigne  à cet  effet. 

Air  Canada  est  entièrement  privatisée  et  propose  pas  moins  de  660  destinations 
dans  plus  de  110  pays. 


Source  ; http//www.newswire.ca/releases/Âprill 998/1 7/c3444. html.  Reproduit  avec  l’autorisation  d’Air  Canada.  Logo  et  slogan  reproduits  avec 
l’autorisation  de  Canada  NewsWire. 
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Donnez-nous  votre  message. 
Nous  vous  donnerons  le  monde. 


À l'attention  du  directeur  de  l'information  et  du  responsable  des  photos  : 

GRANDE  OUVERTURE  DU  ALASKA  SEALIFE  CENTER  LE  2 MA1 1998 

Les  médias  sont  invités  à la  pré-ouverture,  le  l®""  mai. 

SEWARD,  Alaska,  17  avril  /CNW/  - Le  compte  à rebours  est  officiellement 
commencé  et  bientôt  aura  lieu  l'ouverture  tant  attendue  du  Alaska  SeaLife  Center, 
à Seward,  en  Alaska. 

La  construction  du  centre  a pris  trois  ans  et  coûté  56  millions  $.  Ce  nouveau 
centre  sur  la  faune  marine,  dont  l'ouverture  est  prévue  pour  le  2 mai,  est  situé 
sur  les  rives  de  Résurrection  Bay.  La  construction  a été  financée  à même  le  fonds 
de  dédommagement  qu ' Exxon  a versé  à l'Alaska  par  suite  du  déversement  de  pétrole 
de  l'Exxon  Valdez . Le  reste  du  financement  provient  de  sources  privées  et  de  la 
vente  d'obligations  de  la  Ville  de  Seward. 

En  plus  d'être  le  plus  récent  site  d'attraction  touristique  de  cet  État,  le 
Alaska  SeaLife  Center  sera  le  seul  établissement  de  recherche  sur  la  faune  marine 
en  eaux  froides  d' Occident,  et  le  seul  à combiner  à parts  égales  recherche, 
rééducation  et  éducation  dans  une  seule  mission. 

Pour  satisfaire  les  médias,  on  a réservé  le  mai  pour  une  visite  en  avant- 
première  du  centre  à Seward,  à 125  milles  au  sud  d'Anchorage.  Cela  comprend  : 

- le  transport  d'Anchorage  à Seward  le  1®''  mai; 

- un  point  de  presse  à midi  (HAA)  avec  les  responsables  du  centre; 

- une  visite  complète  du  nouveau  centre; 

- la  possibilité  d'obtenir  une  interview  seul  à seul  et  de  prendre  des  photos 
du  centre  et  de  ses  « pensionnaires  »; 

-une  croisière  d'observation  des  baleines  grises  dans  Résurrection  Bay. 

De  plus,  on  a aménagé  un  centre  des  médias  dans  le  SeaLife  Center  et  réservé 
des  chambres  pour  les  journalistes  dans  les  hôtels  locaux. 

La  cérémonie  d'ouverture,  le  samedi  2 mai  1998,  attirera  plus  de  5 000 
personnes  pour  une  journée  remplie  d'activités.  Il  y aura  d'abord  la  cérémonie 
officielle  de  coupe  du  ruban  à 12  h 30  (HAA) , qui  réunira  le  Gouverneur  de 
l'Alaska  et  d'autres  dignitaires.  La  journée  se  terminera  par  une  danse 
communautaire  dans  la  rue,  en  soirée.  Le  dimanche  3 mai,  le  centre  célébrera  sa 
première  journée  d'activité  officielle,  à partir  de  9 h. 

L'établissement  de  115  000  pieds  carrés  est  ceinturé  de  montagnes  et  situé  à 
proximité  du  parc  national  Kenai  Fjords.  À l'intérieur,  les  visiteurs  se 
promèneront  dans  un  décor  reconstituant  l'environnement  océanique  et  les  habitats 
marins  de  la  région  de  la  côte  du  golfe  nord.  Des  rochers  aux  lits  marins,  les 
visiteurs  pourront  observer  des  otaries  Steller,  des  phoques  communs  et  des 
moines  de  mer  qui  vivent  dans  leurs  habitats  recréés. 

À l'aide  de  présentations  progressives  et  de  programmes  d'éducation  pratiques, 
les  visiteurs  seront  encouragés  à assumer  leur  responsabilité  dans  la  protection 
de  l'environnement  marin. 

Pour  obtenir  de  plus  amples  informations  sur  le  Alaska  SeaLife  Center, 
veuillez  visiter  son  site  Web  sur  www.alaskasealife.org. 


Source  : http//www.newswire.ca/releases/April  1998/1 7/c3826. html.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Bernholtz  et  Graham  inc.,  pour  Alaska  SeaLife 
Center.  Logo  et  slogan  reproduits  avec  l’autorisation  de  Canada  NewsWire. 
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Donnez-nous  votre  message. 
Nous  vous  donnerons  le  monde. 


À l'attention  du  directeur  de  l'information  : 

UN  CONTRAT  DE  FABRICATION  DE  VÊTEMENTS  DE  PROTECTION 
CONTRE  DES  CONDITIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  EXCEPTIONNELLES 
PERMET  DE  CRÉER  20  EMPLOIS  ET  D'EN  CONSERVER  100  AUTRES 

WINNIPEG  (Man.),  21  avril  /CNW/  - À la  suite  d'un  appel  d'offres,  un  contrat  a 
été  attribué  à l'entreprise  Peerless  Garments  Ltd.  en  vue  de  fabriquer  des 
vêtements  pour  très  grand  froid  et  des  vêtements  pour  temps  froid  et  humide,  à 
1 ' intention  du  personnel  de  la  force  aérienne  du  ministère  de  la  Défense 
nationale.  L'annonce  a été  faite  aujourd'hui  par  l'honorable  Lloyd  Axworthy, 
ministre  des  Affaires  étrangères,  au  nom  de  l'honorable  Alfonso  Gagliano, 
ministre  des  Travaux  publics  et  des  Services  gouvernementaux. 

«Je  suis  heureux  de  constater  qu'une  entreprise  locale  offrant  des  produits 
de  qualité  supérieure  fabriqués  au  Canada  a réussi  à soutenir  la  concurrence  et  à 
obtenir  un  contrat  du  gouvernement.  Ce  dernier  permettra  de  fournir  aux  membres 
de  la  force  aérienne  de  la  Défense  nationale  les  vêtements  de  protection  dont  ils 
ont  besoin  pour  travailler  dans  presque  toutes  les  conditions  atmosphériques  »,  a 
indiqué  M.  Axworthy. 

Selon  les  termes  du  contrat,  Peerless  Garments  Ltd.  fournira  7 454  ensembles 
comprenant  des  parkas  et  combinaisons  pour  temps  très  froid  ainsi  que  des  parkas 
et  pantalons  pour  temps  froid  et  humide.  Ces  vêtements  seront  fabriqués  à 
Winnipeg  (Manitoba) , Saint-Ephrem-de-Beauce  (Québec)  et  Scarborough  (Ontario).  Le 
contrat,  évalué  à 6,3  millions  de  dollars,  permettra  de  créer  20  emplois  et  d'en 
maintenir  100  autres.  Tous  les  vêtements  doivent  être  livrés  d'ici  la  fin 
juillet . 

Le  financement  de  ce  contrat  a été  prévu  dans  le  budget  fédéral  déposé  en 
février  1998;  il  est  donc  inclus  dans  le  cadre  de  l'exercice  financier  en  cours. 

Ce  communiqué  est  également  publié  sur  notre  site  Internet  http:// 
www. tpsgc . gc . ca/comm/min/ index . html . 


Source  : http//www.newswire.ca/releases/Aprill998/17/c4565.html  de  Travaux  publics  et  Services  gouvernementaux  Canada.  Reproduit  avec  l’autorisation 
du  ministre  des  Travaux  publics  et  Services  gouvernementaux  Canada,  1998.  Logo  et  slogan  reproduits  avec  l’autorisation  de  Canada  NewsWire. 
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Donnez-nous  votre  message. 

Nous  vous  donnerons  le  monde. 

À l'attention  du  directeur  de  l'information  : 

NOMINATION  DU  NOUVEAU  COMMISSAIRE  DE  LA  POLICE  PROVINCIALE 
DE  L'ONTARIO 

TORONTO,  22  avril  /CNW/  - Le  Solliciteur  général  et  ministre  des  Services 
correctionnels,  Robert  Runciman,  a annoncé  aujourd'hui  la  nomination  de  Gwen 
Boniface  au  poste  de  nouveau  commissaire  de  la  Police  provinciale  de  l'Ontario 
(P. P. O.).  Mme  Boniface  remplace  Thomas  B.  O'Grady,  qui  part  à la  retraite. 

La  commissaire  Boniface,  qui  compte  plus  de  20  années  d'expérience  au  sein  des 
services  de  police,  a une  très  vaste  expérience  en  leadership  et  une  formation 
pluridisciplinaire.  En  1977,  elle  est  entrée  à la  Police  provinciale  de  l'Ontario 
en  tant  qu' agente  de  police.  Elle  a ensuite  occupé  des  postes  lui  conférant  des 
responsabilités  toujours  plus  importantes  : elle  a été  surintendante  aux 
Premières  nations  et  à la  Sous-direction  des  services  de  police  à contrat,  puis 
surintendante  en  chef  du  Bureau  du  développement  organisationnel  et,  récemment, 
surintendante  en  chef,  commandante  régionale  de  l'ouest  de  l'Ontario. 

La  commissaire  Boniface  détient  un  baccalauréat  ès  arts  de  l'université  York 
et  un  baccalauréat  en  droit  de  Osgoode  Hall  Law  School . Elle  est  membre  du 
Barreau  du  Haut-Canada,  de  l'Ontario  Association  of  Chiefs  of  Police  et 
directrice  de  l'Association  canadienne  des  chefs  de  police.  En  outre,  le  nouveau 
commissaire  a beaucoup  apporté  au  secteur  de  la  justice  dans  le  cadre  de  ses 
fonctions  de  professeure  adjointe  à la  Faculté  de  droit  de  l'université  Western 
Ontario  et  de  sa  nomination,  l'année  dernière,  à la  Commission  du  droit  du 
Canada.  Ce  sera  la  première  femme  à occuper  le  poste  de  commissaire  de  la  Police 
provinciale  de  l'Ontario. 

Le  Solliciteur  général  et  ministre  des  Services  correctionnels  a fait 
remarquer  que  la  nomination  de  Mme  Boniface  au  poste  de  commissaire  marque  une 
étape  importante  dans  l'histoire  de  la  P. P. O. 

« Mme  Boniface  est  un  leader  respecté  qui  saura  conduire  la  Police  provinciale 
de  l'Ontario  vers  le  21®  siècle»,  a déclaré  M.  Runciman. 

Le  nouveau  commissaire  sera  officiellement  assermenté  lors  de  la  cérémonie  de 
passation  de  commandement  le  jeudi  28  mai  1998  au  quartier  général  de  la  P. P. O.  à 
Orillia.  À cette  occasion,  le  Solliciteur  général  et  ministre  des  Services 
correctionnels,  Robert  Runciman,  remettra  au  commissaire  Boniface  le  bâton  de 
commandement  du  commissaire  O'Grady  qui  part  à la  retraite. 


Source  ; http//www.newswire.ca/releases/Aprill998/17/c5201.html.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  la  Police  provinciale  de  l’Ontario  (Ontario 
Provincial  Police).  Logo  et  slogan  reproduits  avec  l’autorisation  de  Canada  NewsWire. 
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Interviewer  une 
personne  célèbre 


Situation  : 

Aujourd’hui,  à la  station  CJOI,  le  directeur  a appris  qu’une  jeune  chanteuse, 
France  Duval,  est  en  ville  afin  de  participer  à un  concert  bénévole  pour  Amnistie 
internationale.  Il  vient  d’obtenir  la  permission  de  l’interviewer  au  téléphone. 
Puisque  tout  le  monde  est  très  occupé,  il  te  demande  de  préparer  une  série  de 
questions  auxquelles  les  jeunes  auditeurs  de  ton  âge  s’intéresseraient.  Ensuite,  tu 
vas  interviewer  la  chanteuse.  Après  l’entrevue,  tu  dois  remettre  tes  notes  au 
directeur  de  la  station  qui  décidera  de  quelle  façon  il  les  utilisera. 


Tâche  communicative  : 

Interviewer  une  personne  célèbre  afin  de  se  renseigner  sur  sa  vie. 

jj 

Directives  : 

1 . Lis  le  document  Suggestions  pour  assurer  une  bonne  interview,  à la 
page  50. 

2.  Avant  de  rédiger  tes  questions,  réfléchis  à des  interviews  avec  des  vedettes 
que  tu  as  vues  à la  télé,  écoutées  à la  radio  ou  lues  dans  un  magazine. 

3.  Prépare  dix  questions  que  tu  veux  poser  à la  personne  et  note-les  aux  pages 

I 51  et  52.  Laisse  de  l’espace  après  chaque  question  pour  pouvoir  y inscrire  la 
réponse. 

4.  Quand  tu  seras  prêt(e),  prends  contact  avec  ton  facilitateur.  Il  va  jouer  le  rôle 
de  la  chanteuse. 

5.  Lors  de  l’interview,  prends  en  note,  aux  pages  51  et  52,  les  réponses  aux 
questions  posées. 

6.  A la  fin  de  la  Section  1,  remets  tes  notes  à ton  facilitateur  pour  obtenir  une 
évaluation. 

7.  Maintenant,  réponds  à ces  questions  de  réflexion  dans  ton  journal  de  bord. 

le/ du/ oMému/ de^ 
quu  (A^e4^æM^erayU'-tu/?  Pourquuyi/? 

• E^,t-c^qu^tu/luupoif€ra^l£/même'§€/ru^e/de/que4,tio^ 
tiA/  cuy  p<née4r  à/  fra/ru:^  Vu^/cU/?  PourquuH'? 

Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 


Compréhension  orale 


2 points  pour  chaque  bonne  réponse  notée  /20 

Production  orale 

2 points  pour  t’être  présenté(e)  et  pour  avoir  demandé  la  permission  /2 

2 points  pour  avoir  expliqué  le  but  de  l’interview  /2 

1 point  pour  chaque  question  posée  et  pour  avoir  terminé  l’interview  /1 1 
4 points  pour  avoir  utilisé  des  conventions  appropriées  à la  situation  /4 

9 points  pour  la  précision  de  la  langue  /9 

1 point  pour  avoir  pris  le  risque  de  créer  un  message  original  /I 

1 point  pour  avoir  réagi  aux  commentaires  de  la  vedette  lors  de  l’interview  /I 

Total  pour  la  tâche  : /50 
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Suggestions  pour  assurer  une  bonne  interview 

Il  y a deux  types  d’interviews  : les  interviews  préparées  à l’avance 

et  les  interviews  fortuites.  Elles  peuvent  être  faites  en  personne  ou 

au  téléphone. 

Voici  quelques  suggestions  qui  t’aideront  à réussir  tes  interviews  : 

• Lorsque  tu  prends  un  rendez-vous  pour  une  interview,  explique 
clairement  les  raisons  pour  lesquelles  tu  désires  une  interview,  dis  combien  de 
temps  elle  durera  et  demande  la  permission  de  l’enregistrer  sur  cassette  ou  sur 
vidéo.  Si  tu  interviewes  des  gens  au  hasard,  donne  également  les  raisons  pour 
lesquelles  tu  mènes  une  interview  et  demande  la  permission  de  l’enregistrer. 

• Assure-toi  d’avoir  fait  une  bonne  préparation.  Tu  dois  connaître  exactement  le 
but  de  l’interview,  préparer  tes  questions  et  les  ordonner.  Si  tu  enregistres 
l’interview  sur  cassette  ou  sur  vidéo,  assure-toi  que  le  matériel  est  en  bon  état 
et  qu’il  est  prêt  à fonctionner  avant  de  commencer.  Il  est  aussi  utile  de  prendre 
des  notes  pendant  l’enregistrement. 

• Fixe-toi  une  limite  de  temps  et  avertis  la  personne  que  l’interview  est  sur  le 
point  de  se  terminer  en  glissant  une  petite  phrase  telle  que  « J’ai  encore  deux 
ou  trois  questions  à vous  poser  ». 

• Essaie  toujours  de  mettre  la  personne  à l’aise,  soit  en  personne  ou  soit  au 
téléphone.  Regarde-la,  écoute-la  avec  attention  et  réagis  de  temps  en  temps 
aux  idées  présentées.  Porte  attention  à tes  manières,  à tes  gestes  et  au  ton  de  ta 
voix.  Ils  peuvent  avoir  une  influence  sur  la  qualité  de  l’interview. 

• Tu  dois  garder  la  personne  que  tu  interviewes  sur  la  bonne  piste,  mais  il  faut 
savoir  qu’une  digression  peut  parfois  donner  des  renseignements  intéressants 
et  inattendus. 

• Si  la  réponse  est  vague,  demande  à la  personne  de  préciser  sa  pensée  ou 
d’expliquer  davantage. 

• Remercie  la  personne  à la  fin  de  l’interview. 


Adapté  de  Barry  Duncan  (Adaptation  française  - Marcel  Boulerice),  « Interview  et  sondage  »,  Médias  à la  Une,  Les  Éditions  de  la 
Chenelière,  1994,  p.  374.  Reproduit  avec  l’autorisation  des  Éditions  de  la  Chenelière. 
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Réfléchir  sur  la 
rédaction  de 
scénarios 
radiophoniques 


Situation  : 

Quelle  journée!  Tu  as  eu  l’occasion  d’interviewer  une  vedette  du  monde  de  la 
musique,  puis  tu  as  assisté  à la  quatrième  leçon  de  ton  cours  Les  Médias  à 
Vœuvre.  À la  fin  de  la  classe,  le  professeur  vous  a remis  un  texte  qui  traite  de  la 
rédaction  de  scénarios  pour  les  radiodrames.  Il  a demandé  à tout  le  monde  de  lire 
l’article  et  d’écouter  un  court  extrait  d’un  radiodrame. 

Tâche  communicative  : 

Écouter  un  extrait  d’un  radiodrame  afin  de  noter  tes  réflexions  et  de  démontrer 
ce  que  tu  as  appris  au  sujet  de  la  rédaction  de  scénarios  radiophoniques. 


I Directives  : 

j 1.  Écoute  le  Segment  14  de  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION  ORALE. 
I 2.  Réponds  à ces  questions  dans  ton  journal  de  bord. 

I • Ay-tiA/o>vnpriyce/qiM/ceypc^4dfCM(ici^ 

I • Ay-tu/pu/vOïM'Cdlïrer  le^perK^  le^  décor,  VactCcm/? 

3.  Écoute  maintenant  le  Segment  15  de  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION 
ORALE. 

4.  Réponds  à cette  question  dans  ton  journal  de  bord. 

î • Aydu/pL^repérerplu^d'i4^formcitixm4r(M/e<>le4ref^ 

!f<yvuyre^?  SOoud,  le^uMcy? 

5.  Maintenant,  lis  le  document  Écrire  un  scénario,  aux  pages  54  et  55,  puis 
réponds  aux  questions  suivantes  dans  ton  journal  de  bord. 

• Qwe^-ce/queytM/a^ccppriAr  (MA/ iMfet  de/ V écriture  de 
I ifcénccrixn'  ru^duyphcmlqueir? 

1 • QuepenAresr-tu/  quJ id  feuAdreUt  cqouter  cuaao  Kénaricry  on/ 

I le&  écriA/cUt  pour  la/  téléA/Uion/? 

i 6.  Passe  maintenant  à l’activité  9. 


■ Comportement  {n.  m.)  - manière  d’agir,  de  se  comporter.  Ex.  : Son  comportement  n’est  pas  du  tout  acceptable. 

■ Déroulement  (n.  m.)  - développement  progressif  dans  le  temps  de  l’action  dans  un  film,  un  roman,  une  pièce,  etc. 

Ex.  : D’après  moi,  le  déroulement  de  ce  film  était  trop  lent. 
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ÉCRIRE  UN  SCÉNARIO 


Un  scénario,  c’est  le  texte  d’un  film,  d’une  émission  de  télévision,  d’une  pièce  de  théâtre  ou  d’une  annonce 
publicitaire.  Dans  leur  travail,  les  scénaristes  suivent  des  règles  précises.  Attention!  Chaque  média  a ses 
propres  règles  et  il  y a souvent  plus  d’une  sorte  de  règles.* 

Considérons  premièrement  les  scénarios  pour  la  radio. 

D’habitude,  le  scénario  est  présenté  de  cette  façon  : 


1.  SON  : BRUITS  PROVENANT  DE  L’OCÉAN.  MOUETTES.  BATEAUX 


2.  NARRATEUR  : 

3.  SOPHIE  ; 

4.  LAURENT  : 


5.  SOPHIE  : 


Sophie  et  Laurent  viennent  d’arriver  au  Parc  des  sables.  Ils  ont  pris 
rendez-vous  pour  discuter  de  leur  dispute  d’hier  soir. 

(D’UNE  VOIX  SUPPLIANTE) 

Laurent,  pourquoi  ne  m’en  as-tu  pas  parlé  avant  hier?  Pourquoi  as-tu 
attendu  si  longtemps? 

(D’UN  TON  FÂCHÉ,  MAIS  CONTRÔLÉ) 

T’en  parler!  Ce  n’est  pas  facile  de  te  parler.  J’ai  essayé  plusieurs  fois 
d’en  discuter,  de  te  dire  que  j’avais  besoin  de  changer  d’air,  mais  non, 
tu  te  moquais  toujours  de  moi. 

(D’UNE  VOIX  DEVENUE  FÂCHÉE) 

Changer  d’air!  C’est  tout  ce  que  tu  fais  depuis  que  tu  es  né.  Tu  n’as 
jamais  accepté  tes  responsabilités.  Tu  fais  toujours  la  même  chose  - 
tu  fuis... 


6.  MUSIQUE  : PRÉSAGE  DE  MALHEUR  . . . AMPLIFICATION  GRADUELLE 


7.  LAURENT  : (COUPANT  LA  PAROLE  Â SOPHIE,  D’UN  TON  IRONIQUE) 

Oh,  je  t’en  prie,  pratique  ta  psychanalyse  avec  tes  clients,  pas  avec 
moi.  Mais,  finalement,  tu  as  raison.  J’en  ai  assez.  Je  pars  et  je  ne 


reviendrai  jamais. 

8.  SON  DE  PAS  SUR  LE  TROTTOIR  DE  BOIS...  PORTE  DE  VOITURE  OUI  S’OUVRE  ET  OUI 
CLAQUE...  VOITURE  OUI  DÉMARRE...  SON  DE  PNEUS  SUR  (UNE  ROUTE  DE  GRAVIER  OU 
UNE  RUE  PAVÉE! 


9.  SOPHIE  : (D’UN  TON  DÉSESPÉRÉ) 

Laurent!  Ne  me  quitte  pas,  je  t’aime. 

10.  NARRATEUR  : Laurent  reviendra-t-il?  Et  Sophie,  comment  fera-t-elle  face  à cette 

situation?  Soyez  à l’écoute  du  prochain  épisode  de  « Brises 
d’amour  ». 


*De  Barry  Duncan  (Adaptation  française  - Marcel  Boulerice),  « Scénario  »,  Médias  à la  Une,  Les  Éditions  de  la  Chenelière,  1994,  p.  378.  Reproduit 
avec  l’autorisation  des  Éditions  de  la  Chenelière. 
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Notez  les  points  suivants  ; 

• Les  noms  des  personnages  sont  écrits  en  lettres  majuscules  et  placés  sur  le  côté  gauche  de  la  page. 

• Les  dialogues,  la  musique  et  les  indications  sonores  sont  numérotés  à la  gauche  de  la  page. 

• Les  indications  relatives  à la  musique  et  aux  effets  sonores  sont  écrites  en  lettres  majuscules  et  soulignées. 

• Les  directives  pour  la  lecture  précèdent  le  texte.  Elles  sont  en  lettres  majuscules  et  entre  parenthèses. 

Avant  de  commencer  à rédiger  un  scénario,  souvenez-vous  que  : 

• vous  cherchez  à raconter  une  histoire  au  moyen  de  sons. 

• vous  devez  préciser  les  détails  de  la  scène. 

• vous  devez  définir  la  psychologie  de  vos  personnages  avec  soin. 

• vos  idées  doivent  être  simples  et  vos  phrases,  courtes. 

• vous  devez  présenter  aux  auditrices  et  aux  auditeurs  des  éléments  qui  feront  appel  à leur  imagination. 

• tous  les  effets  sonores  utilisés  doivent  avoir  un  but  dramatique. 

Vous  aurez  de  meilleures  chances  de  bien  réussir  la  rédaction  de  votre  scénario  si  vous  pouvez  établir 
clairement  les  détails  suivants  ; 

• Que  s’est-il  passé  dans  les  scènes  précédentes? 

• Comment  cette  scène  va-t-elle  s’enchaîner  avec  la  scène  précédente? 

• Qu’est-ce  qui  va  se  produire  dans  cette  scène?  Une  rupture?  Une  réconciliation?  Un  nouveau  drame? 

• Comment  va  se  dérouler  la  scène? 

• Où  se  passe  la  scène?  À l’intérieur  ou  à l’extérieur?  En  ville  ou  à la  campagne? 

• Quand  se  passe  la  scène?  Le  jour  ou  la  nuit? 

• Combien  de  personnages  y a-t-il? 

• Qui  sont  les  personnages? 

• Quelle  est  leur  personnalité? 

• Quel  niveau  de  langue  parlent-ils  (langue  populaire,  familière  ou  soutenue)? 

• Comment  se  comportent-ils  dans  cette  scène?  Sont-ils  heureux,  fâchés,  calmes,  nerveux,  ennuyés  ou 
effrayés? 

• Comment  va  se  terminer  la  scène? 

• Quels  effets  sonores  puis-je  utiliser  pour  aider  les  auditrices  et  les  auditeurs  à mieux  imaginer  la  scène? 


Inspiré  de  Barry  Duncan  (Adaptation  française  - Marcel  Boulerice),  « Scénario  pour  la  radio  ».  Média  à la  Une,  Les  Éditions  de  la  Chenelière,  1994, 
p.  378-380.  Reproduit  avec  l’autorisation  des  Éditions  de  la  Chenelière. 


FRENCH  30 


MODULE  3 


55 


Participer  à un 
concours 


' Situation  : 

j 

I Maintenant  que  tous  les  stagiaires  ont  reçu  l’information  sur  la  rédaction  de 
scénarios  pour  la  radio,  la  station  CJOI  croit  que  c’est  le  moment  de  lancer  un 
concours  pour  les  scénaristes  en  herbe.  La  station  fournit  le  premier  épisode  et 
demande  aux  stagiaires  de  rédiger  le  deuxième  épisode  du  radiodrame  « Le  Fil 

I du  destin  ».  Étant  une  personne  créative,  tu  décides  d’y  participer. 


I Tâche  communicative  : 

I Rédiger  un  épisode  d’un  radiodrame  afin  de  participer  à un  concours. 

j 

j Directives  : 

I 1.  Lis  d’abord  la  liste  de  contrôle,  à la  page  58,  afin  de  te  renseigner  sur  le 
I contenu  requis  et  la  façon  dont  tu  seras  évalué(e). 

2.  Écoute  le  Segment  16  àt  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION  ORALE 
et  note,  à la  page  57,  l’information  essentielle  à la  rédaction  du  deuxième 
épisode. 

I 3.  À l’aide  du  document  Écrire  un  scénario  (Activité  8,  pages  54  et  55), 

I rédige,  aux  pages  59  et  60,  l’ébauche  du  deuxième  épisode  du  radiodrame. 

! Assure-toi  de  suivre  les  suggestions  présentées  dans  le  document. 

i 

I 4.  Utilise  la  liste  de  contrôle,  à la  page  58,  pour  t’assurer  que  ton  scénario  est 
complet  et  la  langue,  précise. 

5.  Remets  tes  notes,  ta  liste  de  contrôle,  ton  ébauche  et  ton  scénario  à ton 
facilitateur  pour  obtenir  une  évaluation. 

6.  Dans  ton  journal  de  bord,  réponds  à cette  question  : 

I • Ve/  quelles  cuctre^  fccç&vw  pourraly-tiÀ/  développer  le/ 

I deu^clèm^e/ épCifCrde/?  (Idé&y-cléy) 


i Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

I Compréhension  orale 

j 1 point  pour  chaque  bonne  réponse  donnée  /20 

Production  écrite 

(Voir  la  liste  de  contrôle,  à la  page  58.)  /40 

Total  pour  la  tâche  : /60 

! 

) 


! 
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Liste  de  contrôle 


mm 

9 


En  révisant  ton  travail,  coche  (0)  chaque  partie  que  tu  penses  avoir  réussi  à faire. 

Contenu  du  message 

Dans  la  rédaction  du  deuxième  épisode  du  radiodrame  : 

•j’ai  trouvé  une  façon  de  relier  le  deuxième  épisode  au  premier.  (2)  □ 

•j’ai  continué  le  déroulement  de  l’histoire  en  incluant  au  moins  cinq  détails.  (5)  □ 

•j’ai  continué  à développer  la  personnalité  des  personnages  principaux.  (4)  □ 

•j’ai  introduit  au  moins  un  autre  personnage.  (2)  □ 

•j’ai  mentionné  où  et  quand  se  déroule  l’épisode.  (2)  □ 

•j’ai  utilisé  l’intervention  du  narrateur  pour  lier  les  événements  et  pour  conclure 
l’épisode.  (2)  □ 

•j’ai  donné  au  moins  deux  indications  pour  la  musique  ou  les  effets  sonores.  (2)  □ /19 

Présentation  de  l’épisode 

Dans  la  rédaction  du  deuxième  épisode  du  radiodrame  : 

•j’ai  écrit  les  noms  des  personnages  en  lettres  majuscules,  sur  le  côté  gauche  de  la  page.  □ 
•j’ai  numéroté  les  dialogues,  la  musique  et  les  indications  sonores  à la  gauche  de  la  page.  □ 
•j’ai  écrit  les  indications  relatives  à la  musique  et  aux  effets  sonores  en  lettres  majuscules 
et  je  les  ai  soulignées.  □ 

•j’ai  écrit  les  directives  pour  la  lecture  du  dialogue  en  lettres  majuscules.  □ 

* je  les  ai  mises  entre  parenthèses  au-dessus  du  texte.  □ 

•j’ai  essayé  de  faire  appel  à l’imagination  des  auditeurs/auditrices.  □ /6 

Précision  de  la  langue 

Je  crois  que  : 

* j’ai  fait  l’accord  du  participe  passé  lorsqu’il  y avait  lieu.  □ 

* j’ai  utilisé  au  moins  une  expression  avec  l’infinitif  passé.  □ 

* j’ai  employé  des  phrases  courtes  pour  les  dialogues  et  la  narration.  □ 

•j’ai  utilisé  le  vocabulaire  approprié  à la  situation.  □ 

•j’ai  utilisé  les  temps  de  verbe  appropriés  à la  situation.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  du  verbe  avec  son  sujet.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  des  articles  et  des  adjectifs  avec  le  nom.  □ 

•j’ai  placé  les  mots  dans  le  bon  ordre.  □ 

•j’ai  bien  orthographié  les  mots.  □ 

(*L’ accent  majeur  : 0,5  point  sera  enlevé  pour  chaque  erreur.)  /Il 

Stratégies 

Pour  cette  production  écrite  : 

•j’ai  pris  le  risque  de  créer  un  message  original.  □ 

•j’ai  employé  du  matériel  de  référence  pour  rédiger  mon  scénario  radiophonique.  □ 

•j’ai  suivi  le  modèle  pour  rédiger  mon  scénario  radiophonique.  □ 

•j’ai  employé  d’autres  stratégies  pour  rédiger  mon  scénario  radiophonique.  □ 

Indique  les  stratégies  employées  : 


/4 


N. B.  ; N’oublie  pas  de  remettre  cette  liste  de  contrôle  à ton  facilitateur. 

Total  pour  la  production  écrite  : /40 
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Section 

2 


I In  this  section,  you  will: 


• continue  to  use  ajournai  to  record  thoughts,  feelings,  reflections  or  questions, 

• learn  more  vocabulary  related  to  the  media, 

[ • learn  how  to  use  les  pronoms  relatifs  qui,  que,  dont,  quoi  and  the  different 
I forms  of  lequel  with  prépositions, 

I • learn  how  to  write  a movie  review, 
i • learn  how  to  write  an  éditorial, 

I • review  the  expressions  used  to  présent  a personal  point  of  view  and 
' • use  grammatical  éléments  presented  in  previous  modules, 

!|  in  order  to  be  able  to: 

j • understand  the  types  of  télévision  programs  being  described  and  discuss  them, 
i • analyze  an  existing  télévision  program, 

; • Write  a proposai  for  a new  télévision  sériés, 
j • understand  the  rôle  of  a télévision  announcer, 

1 • understand  a witness’s  account  of  a hostage-taking  incident  and  write  the 
j teleprompter  script  for  the  newseast, 

I • understand  the  content  of  a newsreport  presented  by  different  media  and 
I compare  them, 
j • Write  a movie  review  and 
I • Write  an  éditorial. 
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Donner  ses 
impressions  sur 
des  émissions  de 
télévision 


Pour  revoir  les  types 
d émissions  à la  télévision, 
utilise  le  questionnaire  de 
l’activité  1 (p.  5). 


30  MODULE  3 


Situation  : 

Que  le  temps  passe  vite!  Tu  as  déjà  fini  la  première  partie  de  ton  stage,  à la 
station  de  radio  CJOI.  Cette  semaine  tu  as  commencé  la  deuxième  partie  du 
stage,  à la  chaîne  de  télé  CROI.  Aujourd’hui,  la  directrice  de  la  programmation 
t’a  demandé  d’évaluer  des  émissions  de  télévision  d’après  les  descriptions 
qu’elle  t’a  fournies.  Tu  dois  être  prêt(e)  à en  discuter. 

Tâche  communicative  : 

Lire  des  descriptions  d’émissions  de  télévision  afin  de  les  évaluer  et  d’en 
discuter  avec  la  directrice. 

Directives  : 

1 . Lis  la  note  de  service  de  la  directrice,  à la  page  64. 

2.  Ensuite,  lis  la  description  de  chacune  des  dix  émissions  de  télévision,  aux 
pages  66  à 69. 

3.  En  lisant  les  descriptions,  souligne  ou  surligne  l’ idée-clé  qui  indique  le  sujet 
de  chaque  émission,  et  encercle  les  mots-clés  que  tu  pourras  utiliser  pour 
discuter  des  émissions. 

4.  Maintenant,  remplis  la  fiche  d’analyse  que  la  directrice  t’a  donnée.  Elle  se 
trouve  à la  page  65. 

5.  Dans  ton  journal  de  bord,  réponds  à la  question  suivante  : 

• V’ccpr&y-t&O,  qu£l^reffety,  pcyMùfîr  (>w 
type^  d/  émlif'irtxyyvy  de/  télé^i4fU>vv  ont-  ilir  iMr  ta/  vie/? 

6.  Après  avoir  fini  ton  analyse,  prends  contact  avec  ton  facilitateur.  Il  va  jouer 
le  rôle  de  la  directrice.  Sois  prêt(e)  à développer  tes  idées. 

7.  Quand  tu  auras  terminé  l’activité  12,  remets  tes  notes  (pages  65  à 69)  à ton 


facilitateur  pour  obtenir  une  évaluation. 

Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

Compréhension  écrite 

0,5  point  pour  avoir  identifié  chaque  type  d’émission  /5 

1 point  pour  avoir  repéré  l’ idée-clé  qui  indique  le  sujet  de  chaque 
émission  /lO 

1 point  pour  avoir  fait  des  commentaires  sur  chaque  émission  /lO 

Compréhension  orale 

1 point  pour  chaque  question  comprise  /5 

Production  orale 

1 point  pour  chaque  raison  ou  opinion  données  /8 

2 points  pour  avoir  utilisé  des  conventions  appropriées  à la  situation  /2 

8 points  pour  la  précision  de  la  langue  /8 

1 point  pour  avoir  pris  le  risque  de  créer  un  message  original  /I 

1 point  pour  avoir  employé  du  matériel  de  référence  pour  te  préparer  /I 

à l’appel 


Total  pour  la  tâche  : /50 
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NOTE  DE  SERVICE 


DE  : Jeanette  Roberval,  directrice  de  la  programmation 

A : Tous  les  stagiaires  de  CROI 

OBJET  : Nouvelles  émissions  proposées 

À compter  du  mai,  CROI  mettra  en  ondes  deux  nouvelles  émissions. 

Auriez- vous  l’obligeance  de  lire  la  description  de  dix  émissions  que 
nous  analysons  présentement?  D’ici  quelques  jours,  je  vous 
téléphonerai  pour  obtenir  vos  impressions  et  vos  commentaires  sur  ces 
dix  émissions. 

Pour  vous  aider  à repérer  le  genre  d’information  qui  pourra  vous  être 
utile  lors  de  notre  discussion,  je  joins  une  fiche  d’analyse. 


Merci  de  votre  aide. 


Jeanette  Roberval 


p.j.  Fiche  d’analyse 

Description  de  dix  émissions 
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FICHE  D’ANALYSE 

Émissions 
par  ordre 

de  préférence  Titre  de  l’émission  T^pe  d’émission  Commentaires 

Bons  Baisers  d’Amérique  


Cap  Aventure 


Clip  postal  - Série  3 


Fais-en  ton  affaire! 


Faut  pas  rêver 


Grands  gourmands 


Kléber 


Le  rêve  d’Esther 


Sandra,  princesse  rebelle 


Thalassa 
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Bons  Baisers  d’Amérique 

PRODUCTION  Production  Pixcom  inc.,  pour  TV5 

ANIMATRICE  Élisabeth  Paradis,  entourée  des  reporters  Richard  Gohier, 
Marie-France  Bojanowski,  Sophie  Lambert,  Stéphane 
Lapointe,  Antoine  Laprise,  Pascal  Sanchez  et  Doris 
Synnett 

CONCEPT  Lancés  sur  les  chemins  du  voyage  et  de  la  découverte, 

Élisabeth  Paradis  et  ses  collaborateurs  ont  repris  la  route 
des  Amériques,  à la  rencontre  de  tous  ceux  qui  font  battre 
le  cœur  de  l’Amérique  francophone.  Dans  leurs  bagages  : 
entrevues,  portraits,  cartes  postales,  impressions  diverses 
et  précieux  souvenirs  de  voyage.  De  visages  en  paysages, 
de  surprises  en  étonnement,  c’est  non  seulement 
l’Amérique  francophone  dans  toute  sa  diversité  et  sa  richesse  qu’ils  nous  font  découvrir,  mais  aussi  l’Amérique 
des  grands  espaces  et  des  bâtisseurs,  l’Amérique  mythique,  celle  qui  fait  rêver. 

Également  au  programme  de  BONS  BAISERS  D’AMÉRIQUE  cette  année,  trois  destinations  aventure  à ne  pas 
manquer  : la  traversée  du  Canada  en  train,  la  descente  du  Mississippi  en  bateau  et  la  découverte  de  la  région  du 
Nunavik. 


De  gauche  à droite  : Richard  Gohier, 
Marie-France  Bojanowski,  Élisabeth 
Paradis,  Pascal  Sanchez,  Stéphane 
Lapointe,  Antoine  Laprise  et  Doris 
Synnette  (Sophie  Lambert  n’apparaît  pas 
sur  la  photo) 


Cap  Aventure 


1 PRODUCTION 

Production  Coscient  inc.,  pour  TV5 

PRODUCTEUR 

Serge  Bellerose 

RÉALISATION 

Jean  Eugazza 

ANIMATEUR 

Pascal  Desjardins 

Pascal  Desjardins 

CONCEPT 

CAP  AVENTURE  est  un  nouveau  magazine  qui  invite  les 
téléspectateurs  à l’évasion,  au  plein  air  et  aux  sensations 
fortes. 

Chaque  semaine,  l’animateur  Pascal  Desjardins  et  son  équipe  de  reporters  nous  font  découvrir  des  mordus  de 
plein  air  et  d’aventure  qui  partagent  une  passion  intarissable  pour  leur  activité.  Bertrand  Tremblay,  le  « musher  » 
le  plus  en  vue  au  Québec,  nous  parlera  de  sa  passion  pour  ses  huskies  d’Alaska  et  les  courses  de  traîneaux  à 
chien.  Guide  de  calibre  international.  Odile  Dumais  nous  expliquera,  pour  sa  part,  comment  elle  a réussi  le 
mariage  parfait  entre  ses  deux  passions,  la  nature  et  la  gastronomie,  en  développant  une  gamme  de  repas 
déshydratés. 

L’équipe  de  CAP  AVENTURE  nous  emmène  aussi  à la  découverte  de  la  nature  en  proposant  des  activités  telles 
qu’une  randonnée  pédestre  sur  le  mont  Saint-Hilaire,  l’observation  des  loups  dans  le  parc  de  la  Jacques-Cartier 
ou  une  expédition  sur  l’île  d’Anticosti. 

Les  amateurs  de  sensations  fortes  ne  seront  pas  en  reste  puisque  ce  nouveau  magazine  s’intéresse  aux  activités 
qui  nécessitent  une  bonne  dose  d’intrépidité  : parapente,  montgolfière,  escalade,  rafting,  plongée,  etc.  CAP 
AVENTURE  nous  présentera,  à titre  d’exemples,  les  meilleurs  grimpeurs  de  glace  du  monde  qui  escaladent  la 
paroi  de  la  Pomme  d’or  dans  le  parc  régional  des  Hautes-Gorges  ou  encore  ces  hommes  et  femmes  grenouilles 
qui,  chaque  printemps,  défient  les  eaux  glacées  de  la  rivière  Richelieu  et  descendent  ses  rapides. 

Véritable  bouffée  d’air  frais,  CAP  AVENTURE  vous  invite  à retrouver  vos  sens  et  à vivre  pleinement  l’aventure. 


Extrait  du  catalogue  de  TV5,  « Productions  originales.  Nouveautés,  Émissions  phares  »,  TV5  internationale,  1997.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  TV5 
(Québec,  Canada). 
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Léa  Pascal 


Faut  pas  rêver 


Sylvain  Augier 


PRODUCTION  Télé  Vision  inc. 

ANIMATRICE  Johane  Despins 

CONCEPT  CLIP  POSTAL  nous  donne  la  chance  de  découvrir  ou  de 

réécouter  de  grands  artistes  de  la  francophonie.  À cela 
s’ajoute  le  bonheur  d’apprendre  comment  naissent  les 
chansons  et  d’entendre  des  créateurs  nous  livrer  des 
petits  morceaux  de  leur  âme.  Les  spectacles  musicaux, 
succès  récents  ou  classiques,  occupent  une  place  de 
choix.  Un  occasion  en  or  de  découvrir  la  voix  et  la  poésie 
de  chacun  des  artistes  invités. 

AU  PROGRAMME 


1.  Jean-Pierre  Ferland  et  Ismaël  Lo  6. 

2.  Claude  Dubois  et  Régis  Gizavo  7. 

3.  Éric  Lapointe  et  Charlélie  Couture  8. 

4.  Nanette  Workman  et  Teri  Moïse  9. 

5.  Luc  de  Larochellière  et  D’Gary  10. 


Anette  et  Philippe  Lafontaine 
René  Flageole  et  René  Lacaille 
Anne  Victor  et  Grammoun  Lélé 
Éva  et  Alan  Stivell 
Dubmatique  et  Wasis  Diop 


PRODUCTION 

ANIMATRICE 

CONCEPT 


CHAINE 

D’ORIGINE 

ANIMATEUR 

CONCEPT 


Cirrus  Communications  inc. 

Léa  Pascal 

FAIS-EN  TON  AFFAIRE!  est  un  magazine 
d’information  sur  Tentrepreneurship  au  Québec.  De 
facture  jeune  et  dynamique,  l’émission  est  présentée  sous 
forme  de  reportages.  Léa  Pascal  nous  fera  rencontrer  de 
jeunes  entrepreneurs  à la  tête  d’entreprises  en 
développement  dans  les  secteurs  de  service,  du 
commerce,  de  la  technologie  et  de  la  transformation. 

De  plus,  des  mises  en  situation  rendues  par  des 
comédiens  chroniqueurs  permettront  de  transmettre  des 
conseils  pratiques  concernant  le  démarrage  et  le 
développement  d’une  entreprise. 


France  3 
Sylvain  Augier 

FAUT  PAS  REVER  poursuit  sa  route  à la  découverte  de 
nouvelles  histoires  inédites  à travers  le  monde,  poussant  la 
curiosité  sous  toutes  les  latitudes,  à la  rencontre  de  nos 
contemporains  et  de  leur  mode  de  vie.  Cette  année,  FAUT 
PAS  RÊVER  innove  avec,  une  fois  par  mois,  un  invité  qui 
nous  fera  découvrir  un  lieu  connu  ou  méconnu  qu’il  aura 
choisi  et  auquel  il  est  particulièrement  attaché.  


Extrait  du  catalogue  de  TV5,  « Productions  originales,  Nouveautés,  Émissions  phares  »,  TV5  internationale,  1997.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  TV5 
(Québec,  Canada). 
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Grands  gourmands 


France  3 

Jean-Luc  Petitrenaud 

Au  volant  de  son  taxi  anglais,  les  papilles  en  éveil,  Jean- 
Luc  Petitrenaud  nous  fait  découvrir  les  richesses  du 
patrimoine  de  diverses  régions  de  France.  Du  boucher  au 
vigneron,  des  auberges  traditionnelles  aux  caves  à vin 
exceptionnelles,  notre  cuisinier  gourmet  nous  entraîne  de 
façon  fort  sympathique  dans  une  extraordinaire  balade 
gastronomique. 


Patrick  Jamain 

Gérard  LAVIN  (Kléber),  Élisabeth  VITALI  (Esther), 
Steve  KALFA  (Lavista),  Yves  AFONSO  (Marcel),  Jean- 
Noël  BROUTTE  (Feu  Rouge). 

6 X 90  minutes 

A la  suite  d’une  erreur  policière  qui  laisse  son  meilleur 
ami  dans  le  coma,  le  commissaire  François  Kléber  quitte 
son  poste.  Vu  ses  excellents  états  de  service,  ses 
supérieurs  et  notamment  le  directeur  général  de  la  Police 
nationale  lui  demandent  de  réintégrer  son  poste.  Kléber 
accepte  à une  seule  condition  : choisir  sa  structure,  ses  coéquipiers,  ne  dépendre  d’aucune  autorité  si  ce  n’est 
celle  du  D.G.P.N.  Il  devient  ainsi  le  flic^  le  plus  libre  de  France.  Une  brigade  spéciale  est  née.  Composée  de 
Lavista,  d’ Esther,  de  Marcel  et  de  Feu  Rouge,  la  nouvelle  équipe  installe  son  bureau  dans  un  garage. 
Commence  l’aventure... 

Le  Pas  en  avant.  Ce  premier  épisode  nous  raconte  le  drame  à l’issue  duquel  cette  brigade  spéciale  est  née. 
L’Ame  du  rasoir.  Kléber  assure  la  protection  d’un  gamin^  de  8 ans  menacé  par  son  oncle  psychopathe. 

La  Gueule  du  loup.  Kléber  infiltre  un  réseau  de  gangsters.  Tout  se  passe  bien,  jusqu’au  moment  où  Esther 
est  prise  en  otage. 

Le  Baladeur.  Par  amitié,  Kléber  héberge  l’agent  secret  qui  a infiltré  une  association  de  petits  malfaiteurs^. 

Le  Traquenard.  Soupçonné  du  meurtre  d’un  mannequin,  Kléber  est  arrêté.  Esther  et  Lavista  enquêtent  et 
mettent  à jour  un  réseau  de  traite  des  blanches"*. 

La  Mémoire  vive.  Menacé  de  mort  par  une  organisation  chargée  d’exécuter  les  assassins  d’enfants, 
chauffards  et  autres  irresponsables,  Fabien  Illan  se  réfugie  chez  Kléber. 

1 . Expression  familière  en  France  pour  policier. 

2.  Synonyme  d’enfant. 

3.  Personnes  qui  commettent  des  actes  criminels. 

4.  Exploitation  de  jeunes  femmes  qu’on  livre  à la  prostitution. 


Extrait  du  catalogue  de  TV5,  « Productions  originales.  Nouveautés,  Émissions  phares  »,  TV5  internationale,  1997.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  TV5 
(Québec,  Canada). 
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D’ORIGINE 

ANIMATEUR 

CONCEPT 


Jean-Luc  Petitrenaud 


Kléber 


REALISATEUR 

INTERPRÈTES 

DURÉE 
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Le  rêve  d’Esther 


SCÉNARIO  Sarah  Romano 

RÉALISATION  Jacques  Otmezguine 

INTERPRÈTES  Ludmila  MIKAËL  (Esther),  Sam  KARMANN  (Illan), 
Astrid  GUILLERET  (Illana). 

DURÉE  2 X 90  minutes 


Dans  les  années  cinquante,  une  jeune  femme, 
passionnément  éprise  de  la  Erance  et  de  sa  culture, 
sacrifie  sa  famille  et  une  existence  confortable  en 
Turquie  pour  s’installer  à Paris.  Mais  sa  vie  dans  ce  pays, 
plutôt  hostile  aux  étrangers,  sera-t-elle  à la  hauteur  de  ses 
attentes? 


Sandra,  princesse  rebelle 

SCÉNARIO 


RÉALISATION 

INTERPRÈTES 


DURÉE 


Pascal  Bancou,  Sylvie  Coquart,  Bernard  Granger, 
Mireille  Lantéri 

Didier  Albert 

Marie  VERDI  (Sandra),  Jean-Pierre  KALEON  (Alexis 
Baruk),  Nathalie  NELL  (Ludmilla  Hoffman),  David 
SOUL  (Zoltan  Kouros),  Jean-Claude  BRIALY  (Jean 
Duplessis),  Andréa  EERRÉOL  (Jacqueline  Duplessis), 
Viktor  LAZLO  (Beverly  Richardson) 

8 X 90  minutes 


Sandra  Erancoeur,  sage-femme  mariée  à Pierre,  un  médecin  travaillant  dans  un  organisme  humanitaire, 
apprend  qu’elle  est  la  fille  du  couple  royal  Arkadine,  assassiné  en  1968,  lors  du  renversement  de  la 
monarchie  dans  l’archipel  des  Kroënies.  Le  président  Baruk  souhaite  rétablir  la  monarchie  et  charge 
Ludmila,  ministre  de  l’Intérieur,  de  rechercher  Sandra  qui  vit  à Paris.  La  princesse  montera-t-elle  sur  le 
trône? 


Thalassa 

CHAÎNE 
D’ORIGINE 

ANIMATEUR 
CONCEPT 


Georges  Pernoud 


France  3 

Georges  Pernoud 

Après  un  été  bien  rempli,  l’équipe  du  bateau 
THALASSA  a repris  le  grand  large  vers  les  destinations 
les  plus  lointaines,  de  la  Nouvelle-Zélande  à l’Arctique, 
à la  rencontre  des  hommes  et  des  femmes  qui  vivent  de 
la  mer  au  quotidien.  THALASSA  poursuit  également  ses 
escales.  Toute  l’équipe  se  réunit  sous  des  horizons  où  le 
rêve  et  la  découverte  seront  au  rendez-vous.  Après  la 
Patagonie,  Panama  et  San  Francisco,  c’est  en  Suède,  aux 
îles  Éoliennes  et  aux  îles  du  Cap- Vert  que  nous  jetterons 
l’ancre...  avant  d’autres  rivages. 


Extrait  du  catalogue  de  TV5,  « Productions  originales,  Nouveautés,  Émissions  phares  »,  TV5  internationale,  1997.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  TV5 
(Québec,  Canada). 
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Faire  une  analyse 
critique  d’une 
émission 
courante 


Situation  : 

Aujourd’hui,  pendant  la  cinquième  leçon  du  cours  Les  Médias  à V œuvre,  la 
classe  a discuté  de  plusieurs  éléments  qui  peuvent  faire  partie  d’une  émission  de 
télévision.  Pour  aider  à mieux  comprendre  certains  éléments,  le  professeur  a 
remis  à chaque  stagiaire  une  grille  d’analyse  à remplir  pendant  le  visionnement 
d’une  émission  de  télévision. 


; Tâche  communicative  : 

j Visionner  une  émission  de  télévision  afin  d’en  faire  une  analyse  critique. 
Directives  : 

] 

I 1.  Prends  connaissance  de  la  grille  d’analyse  critique,  aux  pages  71  à 75,  afin 
I de  te  renseigner  sur  l’information  recherchée. 

ï 2.  Choisis  une  émission  que  tu  aimes  (comédie  de  situation,  téléroman, 

■ policier,  en  français  ou  en  anglais)  et  regarde  un  épisode. 

i 3.  Au  moment  où  tu  regardes  l’émission,  réponds  brièvement  aux  questions 
;■  d’observation  en  style  télégraphique  (point  form). 

4.  Après  le  visionnement,  réponds  aux  questions  de  réflexion  par  des  phrases 
complètes. 

j 5.  Dans  ton  journal  de  bord,  réponds  à la  question  suivante  : 

! • QlaJ  e^-ce'  que/  tu/  04r  cqDprùy  en/  fu/C^fCmt  oette/  cevuulyye/7 

\ 6.  Après  avoir  terminé  l’activité  12,  remets  ta  grille  d’analyse  et  cette  page  à 

? ton  facilitateur  pour  obtenir  une  évaluation. 


i Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

Compréhension  écrite  : 

1 point  pour  avoir  donné  une  réponse  qui  démontre  la  compréhension 
de  chaque  question  /28 

î 1 point  pour  avoir  identifié  une  stratégie  utilisée  pour  comprendre  les 

questions  /I 

Nomme  cette  stratégie 

Production  écrite  {Réflexions) 

; 1 point  pour  avoir  donné  une  réponse  à chaque  question  de  la  section 

■ Réflexions  /20 

i 

: 1 1 points  pour  la  précision  de  la  langue  /Il 

Total  pour  la  tâche  : /60 
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Grille  d’analyse  critique 

Titre  de  rémission  : 

Genre  : Durée  : 

Les  personnages 

1.  Quels  sont  les  personnages  principaux?  (Nommes-en  au  moins  quatre.)  À quel  groupe  d’âge  chacun 

appartient-il?  Comment  sont-ils  présentés  (leur  allure  physique,  leur  habillement,  leur  manière  de  parler,  de  se  comporter,  etc.)? 


2.  Quel  est  leur  caractère?  Quel  est  leur  tempérament  (personnalité  autoritaire,  soumise,  sympathique,  agressive, 
chaleureuse,  etc.)? 


3.  Comment  réagissent  les  personnages  (de  manière  rationnelle,  émotive.  Irréfléchie,  Impulsive,  etc.)? 


Réflexions  : 

Quels  personnages  te  plaisent  le  plus?  Pourquoi?  Les  personnages  sont-ils  présentés  de  manière  convaincante? 


Adapté  du  site  Internet  : http://www.screen.com/mnet/fre/prof/  (Programme  d’éducation  critique  à la  télévision).  Reproduit  avec  l’autorisation  de 
Réseau  Éducation-médias. 
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Le  milieu 

1.  Dans  quel  milieu  situe-t-on  les  personnages  (milieu  aisé,  défavorisé,  modeste,  dans  des  quartiers  populaires  ou  huppés,  etc.)? 


2.  Est-ce  que  les  personnages  qui  appartiennent  à un  même  milieu  se  ressemblent?  Qu’ont-ils  en  commun 

(la  manière  de  parler,  de  se  vêtir,  le  métier  ou  la  profession,  les  habitudes  de  consommation,  les  préoccupations  et  les  intérêts)? 


3.  Ces  milieux  sont-ils  décrits  de  manière  positive  ou  négative  (milieu  qui  respire  la  joie  de  vivre  et  l’harmonie  ou  milieu  de 
tensions,  de  frustrations  et  de  violence)? 


Réflexions  : 

Le  milieu  dans  lequel  tu  habites  est-il  différent  de  celui  présenté  dans  cette  émission? 

Est-ce  que  tu  aimerais  vivre  dans  le  milieu  qui  est  présenté?  Pourquoi? 

Les  relations  affectives 

1 . Quel  genre  de  rapports  existe-t-il  entre  les  personnages  (relation  égalitaire  et  de  partage,  relation  de  domination  et  de 
dépendance)? 


2.  Comment  sont  présentés  le  plus  souvent  les  rapports  affectifs  dans  cette  émission  (amour  passionné,  flirt,  relation 

d’amitié,  de  camaraderie,  amour  platonique)? 


Réflexions  : 

Les  rapports  entre  les  personnages  sont-ils  présentés  de  manière  réaliste  ou  exagérée?  Pourquoi? 


Adapté  du  site  Internet  : http://www.screen.com/mnet/fre/prof/  (Programme  d’éducation  critique  à la  télévision).  Reproduit  avec  l’autorisation  de 
Réseau  Éducation-médias. 
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L’image  que  projettent  les  personnages 

1.  Dans  l’ensemble,  quelle  image  cette  émission  nous  propose-t-elle  des  hommes,  des  femmes,  des  jeunes, 
des  personnes  âgées,  des  minorités  ethniques  (rôles  traditionnels,  image  stéréotypée  ou  avant-gardiste,  impression  fondée 
sur  les  préjugés,  etc.)? 


2.  Qu’est-ce  qui  intéresse  le  plus  les  personnages?  De  quoi  parlent-ils  surtout  (de  travail,  de  sentiments,  de  relations  de 

pouvoir,  d’argent,  de  bonheur,  d’amitié,  de  vengeance,  etc.)? 


Stéréotypes 

Définition  du  terme  stéréotype  : représentation  des  façons  d’être  qui  différencient  les  personnes  à tous  les  âges  de  leur  vie.  Les 
stéréotypes  limitent  et  influencent  la  perception  que  les  gens  ont  d’eux-mêmes  et  de  leur  rôle  dans  la  société. 

1.  Selon  cette  définition,  y a-t-il  des  personnages  stéréotypés?  Comment  sont  montrés  ces  personnages? 


Réflexions  : 

En  général,  comment  l’image  stéréotypée  de  personnages  que  transmettent  certaines  émissions  influence-t- 
elle  l’idée  que  tu  te  fais  de  certains  groupes  de  personnes  (par  exemple,  les  hommes,  les  femmes,  les  différentes  ethnies,  les 
personnes  âgées,  le  milieu  policier,  le  milieu  hospitalier,  les  milieux  défavorisés,  les  gens  d’affaires,  etc.)? 


Idées  et  valeurs  véhiculées 

La  télévision  ne  fait  pas  que  nous  divertir;  elle  nous  propose  aussi  tout  un  univers  d’idées,  de  valeurs,  de  manières  de  percevoir 
et  d’interpréter  le  monde  qui  nous  entoure. 

1.  Quelles  semblent  être  les  valeurs  de  chacun  des  personnages? 


Adapté  du  site  Internet  : http://www.screen.com/mnet/fre/prof/  (Programme  d’éducation  critique  à la  télévision).  Reproduit  avec  l’autorisation  de 
Réseau  Éducation-médias. 
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Réflexions  : 

Partages-tu  les  valeurs  des  personnages?  Pourquoi? 


Est-ce  que  leurs  idées  peuvent  influencer  tes  valeurs  personnelles?  Comment? 

La  violence  et  le  divertissement 

1.  S’il  y a des  actes  de  violence  dans  l’émission  visionnée  : 

• qui  sont  les  agresseurs? 

• qui  sont  les  victimes? 

2.  Comment  les  agresseurs  et  les  victimes  sont-ils  représentés  (assassin  payé,  membre  de  la  famille,  membre  d’une  bande, 
personne  déséquilibrée,  marchand,  homme  d’affaires,  jeune  homme/femme,  membre  de  la  mafia,  adolescent[e],  personne  d’un  groupe 
ethnique,  etc.)? 


3.  A quoi  sert  la  violence  dans  l’histoire  (à  résoudre  un  conflit  ou  un  problème,  à créer  une  tension  dramatique,  à provoquer  un 
nouveau  développement  dans  l’histoire,  à capter  l’attention,  etc.)? 

Réflexions  : 

Quels  sont  les  actes  de  violence  que  tu  vois  habituellement  à la  télé? 

Quelle  est  ta  réaction  face  à ces  actes  de  violence  (iis  me  divertissent,  iis  m’agacent,  iis  me  troublent,  ils  me  font  peur,  ils  me 
laissent  indifférent[e],  etc.)? 


Adapté  du  site  Internet  : http://www.screen.com/mnet/fre/prof/  (Programme  d’éducation  critique  à la  télévision).  Reproduit  avec  l’autorisation  de 
Réseau  Éducation-médias. 
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Proposer  une 
nouvelle  série 
télévisée 


I Situation  : 

; 

I La  directrice  de  la  programmation  à CROI  est  à la  recherche  d’idées  originales 
pour  une  nouvelle  série  télévisée,  soit  une  comédie  de  situation,  soit  un 
téléroman,  soit  encore  un  policier.  Elle  invite  tous  les  employés  et  tous  les 
stagiaires  à soumettre  une  proposition  en  utilisant  le  formulaire  qu’elle  a créé. 


Tâche  communicative  : 

Remplir  un  formulaire  afin  de  proposer  une  nouvelle  série  télévisée. 
Directives  : 

1.  Lis  le  formulaire,  aux  pages  77  à 79. 

2.  Revois  ton  analyse  critique  (Activité  11)  et  les  descriptions  des  émissions 
(Activité  10)  pour  t’aider  à formuler  ta  proposition. 


I 3.  Rédige  ta  proposition,  aux  pages  77  à 79. 

ï 4.  Remets  ton  travail  à ton  facilitateur,  ainsi  que  les  activités  10  et  11,  pour 

I obtenir  une  évaluation. 

I 5.  Dans  ton  journal  de  bord,  réponds  à ces  questions  de  réflexion. 

I • Y o/-t-(Ld^Ui/vixyieYu>eydAM^m^épù^,od^? 

! Pourquoi/? 

I • L&$r  valeur  y véhlouléoy  par  loy  peryyrwiugoy  reflètent-  eUoy 
! moyvaleury? 

' • Mon/éml$fy[orvreflMey-t-elie/la/réalilré/OwcM/qe^  <<  créo  >>  la/ 

réalité/? 


j Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

Production  écrite 

j 2 points  pour  avoir  donné  les  renseignements  généraux  /2 

I 4 points  pour  avoir  décrit  l’émission  en  général  /4 

I 

j 2 points  pour  avoir  décrit  le  milieu  12 

I 16  points  pour  avoir  décrit  les  quatre  personnages  principaux  /16 

j 

; 4 points  pour  avoir  décrit  les  figurants  et  leur  rôle  respectif  /4 

I 12  points  pour  avoir  décrit  l’intrigue  des  6 épisodes  proposés  /12 

J 10  points  pour  la  précision  de  la  langue  /lO 

Total  pour  la  tâche  : /50 


) 

) 

i 


FRENCH  30 


MODULE  3 


FRENCH  30 


MODULE  3 


77 


78 


FRENCH  30 


MODULE  3 


F..  . ill_j — , ........  - ..  ' . . ...^  - 

escription,  en  2 ou  3 phrases,  de  l’action  et  de  l’intrigue  de  chacun  des  six  épisodes  proposés 
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Se  renseigner  sur 
le  journal  télévisé 


Situation  : 

La  semaine  prochaine,  CROI  compte  faire  participer  les  stagiaires  à la  rédaction 
et  à la  présentation  du  journal  télévisé.  Pour  bien  préparer  les  stagiaires,  le  chef 
du  département  leur  remet  une  fiche  d’observations  et  de  réflexions  qu’il  leur 
demande  de  remplir,  à partir  d’un  enregistrement  du  journal  télévisé. 


i Tâche  communicative  : 

Visionner  un  journal  télévisé  afin  de  se  familiariser,  d’une  part,  avec  le  rôle 
respectif  du  présentateur/de  la  présentatrice  des  nouvelles  et  des  reporters,  et 
j d’autre  part,  avec  la  façon  dont  les  nouvelles  sont  présentées. 

I Directives  : 

1.  Lis  la  fiche  d’observations  et  de  réflexions,  aux  pages  81  et  82,  pour  te 
familiariser  avec  le  contenu. 

2.  Visionne  maintenant  le  Segment  75  de  ta  VIDÉOCASSETTE  une  première 
fois  pour  te  familiariser  avec  le  format  et  le  contenu. 

! 3.  En  le  visionnant  une  deuxième  fois,  réponds  aux  questions  d’observations  et 

I de  réflexions,  aux  pages  81  et  82. 

4.  À la  fin  de  la  Section  2,  remets  cette  fiche  à ton  facilitateur  pour  obtenir  une 
I évaluation  formative  (20  points). 


5.  Dans  ton  journal  de  bord,  complète  les  phrases  suivantes. 

• Va^ c^jourvxa^télé^iAfé/,  fcvOcuméy...  parce/ que/... 

• Varvir  ce/ Journal/  télévUé/,  je/ vx/oi/  pa^  aimé/. . . parce/  que/. . . 

• La/  YvcnweXke/  qui/  o/  le/pUey  attiré/  mem/ atterttcm/  e^. . . parce/ 
que/.  . . 

• La/  i^enM/eile/ qui/  m/0/le/plu4rtouchéj^e/)  eut...  parce/ que/... 

• Je/tr(ym/e/que/Te^huUetXrwde/n<ym/eUe^dula/radie)-Krnt... 

• Je/trou^/e/que/lcirhuXletirw(^Yuywvetle4rccla/télé/yynt... 


■ Émission  (n.f)  de  nouvelles  - synonyme  d’un  bulletin  de  nouvelles.  Ex.  : Je  vois  souvent  V émission  de  nouvelles 
de  18  h. 


■ Faits  divers  (n.  m.)  - court  bulletin  qui  décrit  un  événement  du  jour,  un  accident,  un  crime,  un  décès,  etc.  Ex.  : Le 
journal  d’aujourd’hui  comporte  plusieurs divers. 


■ Journal  télévisé  (n.  m.)  - émission  de  nouvelles  diffusée  à la  télévision.  Ex.  : Ils  ont  changé  le  présentateur  du 

journal  télévisé  de  23  h. 

■ Présentateur  {n.  m.)/Présentatrice  {n.f.)  - 1.  quelqu’un  qui  présente  quelque  chose  au  public  pour  la  vente. 

2.  quelqu’un  qui  présente  une  émission  à la  radio  ou  à la  télévision.  Ex.  : Cette  présentatrice  du  journal 
télévisé  est  très  célèbre. 
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Fiche  d’observations  et  de  réflexions  - Le  journal  télévisé 

Première  partie  : Les  gens  qui  présentent  l’information 


Observations 

1.  Qui  présente  l’information  dans  ce  journal 
télévisé? 

□ un  présentateur  âgé. . . 


□ de  1 8 à 25  ans 

□ de  26  à 35  ans 

□ de  36  à 45  ans 

□ de  46  à 55  ans 

□ de  plus  de  55  ans 

□ une  présentatrice  âgée. 

□ de  1 8 à 25  ans 

□ de  26  à 35  ans 

□ de  36  à 45  ans 

□ de  46  à 55  ans 

□ de  plus  de  55  ans 

2.  Qu’est-ce  qui  décrit  le  mieux  sa  manière  de 

parler? 

□ voix  douce 

□ débit  rapide 

□ voix  monotone 

□ débit  modéré 

□ voix  ferme 

□ débit  lent 

□ voix  expressive 

□ ton  humoristique 

□ langue  soutenue 

□ ton  dramatique 

□ langue  familière 

□ diction  claire 

3.  Quelle  est  sa  manière  de  se  présenter? 

□ tenue  de  ville 

□ tenue  de  sport 

□ accessoires,  bijoux  voyants 

□ cheveux  bien  coiffés 

□ bien  maquillé(e) 

4.  Quelle  est  sa  manière  de  présenter  les  nouvelles? 

□ visage  expressif 

□ visage  sans  expression 

□ manière  dramatique 

□ beaucoup  de  gestes 

□ peu  de  gestes 

□ pas  de  gestes 

5.  Que  fait  le  présentateur/la  présentatrice  dans  le 
journal  télévisé?  Il/Elle... 

□ lit  le  texte  des  nouvelles. 

□ présente  les  reporters. 

□ dialogue  avec  le(s)  reporter(s). 

□ fait  des  commentaires  sur  les  événements. 


□ donne  son  opinion  sur  les  événements. 

□ lie  des  nouvelles  présentées  à d’autres 
événements  du  passé. 

6.  Quel  est  le  rôle  des  reporters  dans  ce  journal 
télévisé?  Ils... 

□ expliquent  en  détail  les  informations. 

□ évaluent  les  conséquences  des  événements. 

□ obtiennent  les  réactions  de  différents  milieux 
concernés  par  la  nouvelle. 

□ interviewent  les  gens  impliqués  dans 
l’événement. 

□ lient  les  événements  à d’autres  événements  du 
passé. 

□ résument  la  situation. 

7.  Y avait-il  d’autres  personnes  qui  ont  expliqué  ou 
commenté  les  nouvelles? 

□ oui  □ non 
Si  oui,  qui? 

□ un  homme/une  femme  d’affaires 

□ un(e)  représentant(e)  d’association  ou  de 
groupe  de  pression 

□ un(e)  universitaire 

□ un(e)  politicien(ne) 

□ un  ouvrier/une  ouvrière 

□ M./M""®  Tout-le-Monde 

□ une  personne  âgée 

□ un(e)  adolescent(e) 

Réflexions 

1.  Le  présentateur/la  présentatrice  m’inspire 
confiance. 

□ Je  suis  d’accord.  □ Je  ne  suis  pas  d’accord. 

2.  J’ai  tendance  à croire  ce  qu’il/elle  dit. 

□ Je  suis  d’accord.  □ Je  ne  suis  pas  d’accord. 

3.  Ses  commentaires  et  ses  explications  m’aident  à 
comprendre  l’événement. 

□ Je  suis  d’accord.  □ Je  ne  suis  pas  d’accord. 


Adapté  du  site  Internet  : http://www.screen.com/mnet/fre/prof/  (Programme  d’éducation  critique  à la  télévision).  Reproduit  avec  l’autorisation  de 
Réseau  Éducation-médias. 
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Deuxième  partie  : La  présentation  des  nouvelles 

1 . Combien  de  nouvelles  différentes  ont  été 

7.  Y a-t-il  des  nouvelles  qui  avaient  un  côté 

présentées  dans  ce  journal  télévisé? 

spectaculaire? 

□ oui  □ non 

2.  Où  sont  placées  les  nouvelles  les  plus 

importantes  de  la  journée? 

Si  oui,  quel  genre  d’événement  a-t-on  montré? 

□ au  début  du  bulletin  d’information 

□ une  scène  de  violence 

□ au  milieu  du  bulletin  d’information 

□ un  accident  spectaculaire 

□ à la  fin  du  bulletin  d’information 

□ une  catastrophe 

□ un  événement  hors  de  l’ordinaire 

3.  Comment  sont  organisées  les  nouvelles?  Elles 

□ un  événement  tragique 

sont... 

□ un  événement  bizarre 

□ un  événement  comique 

□ regroupées  par  domaines  (économie, 

politique,  faits  divers,  etc.). 

Réflexions 

□ divisées  en  segments  (international,  national. 

régional,  local). 

1.  D’après  moi,  on  présente  des  nouvelles  qui  ont 

□ organisées  d’une  autre  façon. 

un  côté  spectaculaire  pour  ces  raisons  : 

4.  Quel  type  de  nouvelles  ont  été  rapportées  dans  ce 

□ Elles  attirent  plus  de  téléspectateurs. 

journal  télévisé?  Des  nouvelles  concernant... 

□ Elles  servent  à alléger  le  contenu  des 

informations. 

□ la  politique 

□ Elles  présentent  des  informations 

□ l’économie 

□ les  conflits  dans  le  monde  du  travail 

importantes. 

□ Elles  sont  plus  intéressantes  et  captivantes 

□ la  scène  internationale 

que  les  informations  habituelles. 

□ les  problèmes  sociaux 

□ la  vie  communautaire 

2.  Je  pense  que  le  journal  télévisé  donne  un  bon 

□ les  activités  culturelles  et  artistiques 

résumé  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  tous  les 

□ des  phénomènes  naturels 

jours. 

5.  Quelles  techniques  audiovisuelles  ont  été 

□ Je  suis  d’accord.  □ Je  ne  suis  pas  d’accord. 

utilisées  à l’intérieur  de  ce  journal  télévisé? 

Pourquoi? 

□ prises  de  vues  spectaculaires 

□ éléments  sonores  dramatiques 

□ effets  spéciaux  (□  animation,  □ écran 

divisé,  □ texte  écrit  superposé  à l’image. 

3.  Le  journal  télévisé  reflète-t-il  la  réalité? 

□ musique) 

□ oui  □ non 

□ images-chocs 

□ scène  particulièrement  émouvante 

4.  Autres  commentaires  : 

□ insertion  d’un  reportage  à l’étranger 

6.  Est-ce  que  le  présenteur/la  présentatrice  a ajouté 

des  détails  à l’une  ou  l’autre  des  nouvelles  qu’il/ 

elle  a présentées  plus  tôt  dans  l’émission? 

□ oui  □ non 

Adapté  du  site  Internet  : http://www.screen.com/mnet/fre/prof/  (Programme  d’éducation  critique  à la  télévision).  Reproduit  avec  l’autorisation  de 
Réseau  Éducation-médias. 
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Obtenir  les 
détails  d’une 
prise  d’otage 


6i  tu  as  besoin  d’aide  pour 
rédiger  ta  nouvelle,  revois 
l’activité  0 de  ce  module. 
Tu  peux  utiliser  les  mots 
de  vocabulaire  dans  la 
dépêche  et  la  nouvelle 
(p.36). 


ï 

f 

1 

II 

I 

I 


I 


Situation  : 

Aujourd’hui,  tu  travailles  dans  le  bureau  des  nouvelles  à CROI.  Tu  remplaces  un 
des  reporters  qui  est  tombé  malade.  Tu  reçois  plusieurs  appels  de  gens  qui  ont 
des  nouvelles  à rapporter.  Au  moment  où  le  bulletin  de  nouvelles  de  1 8 h 
commence,  tu  écoutes  un  message  laissé  sur  le  répondeur.  Celui-ci  te  semble  très 
important.  Tu  prends  en  note  tous  les  détails  qui  se  rapportent  à l’événement. 
Ensuite,  tu  décides  de  rédiger  un  texte  que  tu  vas  remettre  au  présentateur  du 
bulletin  de  nouvelles  au  moyen  du  téléprompteur. 

Tâche  communicative  : 

Écouter  un  témoinage  afin  d’obtenir  les  détails  nécessaires  pour  rédiger  une 
nouvelle  qui  apparaîtra  sur  le  téléprompteur. 

Directives  : 

1.  Lis  d’abord  la  liste  de  contrôle,  à la  page  85,  pour  te  renseigner  sur  le 
contenu  requis  et  la  façon  dont  tu  seras  évalué(e). 

2.  Écoute  le  Segment  17  de  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION  ORALE 
pour  te  familiariser  avec  le  témoignage. 

3.  Écoute  ce  segment  une  deuxième  fois,  puis  note  tous  les  détails  de 
l’événement,  à la  page  84. 

4.  Avant  de  commencer  à rédiger  le  texte  pour  le  téléprompteur,  observe  le 
modèle  aux  pages  86  et  87. 

5.  Utilise  tes  notes  et  ce  modèle  pour  rédiger  l’ébauche  du  texte. 

6.  Présente  le  texte  de  la  même  façon  que  le  modèle,  en  utilisant  un  ordinateur 
pour  préparer  ta  copie.  Si  tu  n’as  pas  accès  à un  ordinateur,  écris  le  texte  à la 
main,  aux  pages  88  et  89,  de  façon  qu’il  ressemble  au  modèle. 

7.  Utilise  la  liste  de  contrôle  pour  vérifier  que  le  texte  est  complet  et  la  langue 
précise. 

8.  A la  fin  de  la  Section  2,  remets  ton  bulletin  et  ta  liste  de  contrôle  à ton 
facilitateur  pour  obtenir  une  évaluation. 

Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

Compréhension  orale 

2 points  pour  chaque  idée  repérée  qui  se  rapporte  à chacune  des  cinq 
questions  fondamentales  {qui,  quoi,  quand,  où  et  pourquoi)  /lO 

2 points  pour  chaque  détail  repéré,  pour  un  maximum  de  cinq  détails  /lO 

Production  écrite 

(Voir  la  liste  de  contrôle,  à la  page  85.)  /25 

Total  pour  la  tâche  : /45 
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En  révisant  ton  travail,  coche  (0)  chaque  partie  que  tu  penses  avoir  réussi  à faire. 

Contenu  du  message 

Dans  ma  nouvelle  pour  le  téléprompteur  : 

•j’ai  mentionné  les  faits  importants  basés  sur  les  questions  fondamentales  (qui, 
quoi,  quand,  où  et  pourquoi).  □□□□□ 

•j’ai  mentionné  cinq  autres  détails  pertinents  fournis  par  le  témoin.  □□□□□  /lO 

Présentation  de  la  nouvelle 
Pour  ma  nouvelle  : 

•j’ai  suivi  le  format  approprié  pour  le  téléprompteur.  □ 

•j’ai  inclus  des  indications  pour  ma  présentation.  □ /4 

Précision  de  la  langue 

Je  crois  que  : 

• j’ai  fait  l’accord  du  participe  passé  lorsqu’il  y avait  lieu.  □ 

•j’ai  utilisé  au  moins  une  expression  avec  l’infinitif  passé.  □ 

•j’ai  employé  des  phrases  courtes  pour  le  script  de  ma  nouvelle.  □ 

•j’ai  utilisé  le  vocabulaire  approprié  à la  situation.  □ 

•j’ai  utilisé  les  temps  de  verbe  appropriés  à la  situation.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  du  verbe  avec  son  sujet.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  des  articles  et  des  adjectifs  avec  le  nom.  □ 

•j’ai  placé  les  mots  dans  le  bon  ordre.  □ 

•j’ai  bien  orthographié  les  mots.  □ /8 

Stratégies 

Pour  cette  production  écrite  : 

•j’ai  pris  le  risque  de  créer  un  message  original.  □ 

•j’ai  suivi  le  modèle  pour  rédiger  ma  nouvelle.  □ 

•j’ai  employé  d’autres  stratégies  pour  rédiger  ma  nouvelle.  □ 

Indique  les  stratégies  employées  : 


/3 


N. B.  : N’oublie  pas  de  remettre  cette  liste  de  contrôle  à ton  facilitateur. 

Total  pour  la  production  écrite  : /25 
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Il  Y a des  horreurs 
auxquelles  il  est  bien 
difficile  de  donner  un 
SENS  . . . même  si  on  en 
voit  beaucoup  : comme 
cette  fusillade 
au j ourd ' hui , en  PLEINE 
école  primaire  de 
l'Arkansas...  qui  a fait 
4 morts  et  11  blessés... 
TOUTES  les  victimes 
sont  des  FILLES  ou  des 
FEMMES . . . 

La  scène  rappelle, 
évidemment , la 
« Tragédie  de 
Polytechnique  »,  il  y a 
9 ans...  Ce  qui  frappe, 
dans  ce  cas-ci, 
c'est  que  les  tueurs 


Ce  texte  a été  gracieusement  fourni  par  la  Société  Radio-Canada.  La  reproduction  de  cette  page  est  strictement  interdite. 
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sont  de  très  JEUNES 
garçons,  11  et  13 
ans . . . lourdement 
ARMÉS ...  et  que  leur 
geste  semblait  très 
planifié. . . dans  un 
coin  des  États-Unis  où 
c'est  la  3^  TRAGÉDIE  DU 
GENRE  en  1 ' espace  de 
quelques  mois...  Julie 
Miville-Dechêne  décrit 
le  drame.// 

«=  = = MS  SON  = = =» 


KIoter  u^dlccitùy^  : 

. . . = pau^re/re^irccttcnv 
MAJUSCULES  = wwty'cu 

accentuer 

pré^,e^atton/ 

f[  = fÏA^  du/te^e/ 

Ce  texte  a été  gracieusement  fourni  par  la  Société  Radio-Canada.  La  reproduction  de  cette  page  est  strictement  interdite. 
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Comparer  des 
reportages  dans 
différents  médias 


Situation  : 

Tous  les  stagiaires  ont  beaucoup  appris  pendant  leur  séjour  à la  station  de  radio 
CJOI  et  à la  chaîne  de  télévision  CROI.  Tout  le  monde  est  maintenant  prêt  à 
continuer  le  stage  dans  les  bureaux  du  Quotidien  de  Huit.  Pour  vous  familiariser 
avec  le  monde  de  la  presse  écrite,  le  professeur  vous  demande  de  comparer  des 
échantillons  de  reportages. 


I Tâche  communicative  : 

I Écouter,  visionner  et  lire  des  reportages  sur  un  même  événement  afin  de  les 
I comparer. 

i 

i 

' Directives  : 

1.  Prends  connaissance  de  la  fiche  de  travail,  aux  pages  91  et  92. 

2.  À l’aide  de  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION  ORALE,  écoute  le 
Segment  18  pour  te  familiariser  avec  le  contenu  et  la  présentation  du 
reportage. 

3.  Écoute  le  Segment  18  une  deuxième  fois  et,  en  même  temps,  remplis  la 
section  de  la  fiche  qui  a trait  au  reportage  radiophonique. 

( 

I 4.  Visionne  maintenant  le  Segment  7 de  ta  VIDÉOCASSETTE  pour  te 
j remettre  en  mémoire  le  contenu  et  la  présentation  du  reportage  de  ce  même 
I événement. 

j 5.  Visionne  le  Segment  16  une  seconde  fois  et,  en  même  temps,  remplis  la 
j section  de  la  fiche  qui  a trait  au  reportage  télévisé. 

I 6.  Maintenant,  lis  l’article  de  journal,  aux  pages  93  et  94,  et  remplis  la  section 
I de  la  fiche  qui  a trait  au  reportage  de  la  presse  écrite. 

I 7.  Remplis  les  sections  Observations,  Analyse  et  Réflexions,  à la  page  92. 

! 8.  Dans  ton  journal  de  bord,  réponds  à cette  question  : 

j • que^  le4r  ré^Altaty  de'  c&ttey  cxymffarcu^fOn/t 

j H^prC^ke')?  Pourqucn/? 

\ 9.  À la  fin  de  Section  2,  remets  les  pages  91  et  92  à ton  facilitateur  pour  obtenir 

I une  évaluation. 

i 

I Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

\ Compréhension  écrite 

I 0,5  point  pour  avoir  répondu  à chaque  question  de  la  section  Contenu  /9 

i 0,5  point  pour  avoir  coché  chaque  réponse  appropriée  de  la  section 
! Présentation  H 

I 

i 1 point  pour  avoir  répondu  à chaque  question  de  la  section  Observations  /3 

I 1 point  pour  avoir  identifié  au  moins  deux  forces  et  deux  faiblesses 

{ de  chaque  média,  dans  la  section  Analyse  /12 

I 2 points  pour  avoir  répondu  à chaque  question  de  la  section  Réflexions  /4 

I Total  pour  la  tâche  : /35 
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FICHE  DE  TRAVAIL 

CONTENU 

Radio 

Télévision 

Presse  écrite 

Oui? 

Qui? 

Qui? 

Ouni? 

Quoi? 

Quoi? 

On? 

Où? 

Où? 

Quand? 

Quand? 

Ouand? 

Pourquoi? 

Pourquoi? 

Pourquoi? 

Comment? 

Comment? 

Comment? 

PRÉSENTATION 

Radio 

Télévision 

Presse  écrite 

• annonceur/annonceure  □ 

• reporter  □ 

• interview  avec  : 

- témoin(s)  □ 

- victime(s)  □ 

- membre(s)  de  la  famille  □ 

- membre(s)  de  la 
communauté  □ 

- policier(s)  □ 

• sons/bruits  de  la  scène  □ 

• durée  de  : 

- moins  de  15  secondes  □ 

- de  16  à 30  secondes  □ 

- de  3 1 à 45  secondes  □ 

- de  46  secondes  à 1 minute  □ 

- plus  de  1 minute  □ 

• présentateur/présentatrice  □ 

• reporter  □ 

• interview  avec  : 

- témoin(s)  □ 

- victime(s)  □ 

- membre(s)  de  la  famille  □ 

- membre(s)  de  la 
communauté  □ 

- policier(s)  □ 

• images  sensationnelles  □ 

• sons/bruits  de  la  scène  □ 

• durée  de  : 

- moins  de  une  minute  □ 

- de  1 à 2 minutes  □ 

- de  2 à 3 minutes  □ 

- de  3 à 4 minutes  □ 

- de  4 à 5 minutes  □ 

- plus  de  5 minutes  □ 

• de  5 paragraphes  ou  moins  □ 

• de  6 paragraphes  ou  plus  □ 

• citations  des  : 

- témoin(s)  □ 

- victime(s)  □ 

- membre(s)  de  la  famille  □ 

- membre(s)  de  la 
communauté  □ 

- policier(s)  □ 

• article  sans  photo  □ 

• article  avec  une  photo  □ 

• article  avec  deux  photos  ou 
plus  □ 
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1.  Lequel  des  trois  médias,  selon  les  six  questions  fondamentales,  présente  le  plus  d’informations? 


2.  Lequel  des  trois  médias,  selon  les  six  questions  fondamentales,  présente  le  moins  d’informations? 


3.  Lequel  des  trois  médias  a fait  le  plus  appel  au  sensationnalisme? 


ANALYSE 


Selon  les  reportages  analysés,  quelles  sont  les  forces  et  les  faiblesses  de  chacun  de  ces  médias? 


Forces 

Faiblesses 

Radio 

Télévision 

Presse 

écrite 

RÉFLEXIONS 


1 . Le  reportage  que  j’ai  le  mieux  compris  est  le  reportage  de  la parce  que 


2.  Le  reportage  qui  a eu  le  plus  d’effet  sur  moi  est  le  reportage  de  la 


parce  que 
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Tuerie  dans  une  école  de  l'Arkansas 
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Wide  World  Photos  et  reproduites  avec  l’autorisation  de  cet  organisme. 


Le  journaliste  doit  pouvoir  s’exprimer  clairement  et  en  utilisant  le  minimum  de  mots  ou  de 
phrases.  Une  façon  de  combiner  les  idées  afin  de  réduire  le  nombre  de  phrases  est  d’utiliser  les 
pronoms  relatifs  qui,  que,  dont  ou  une  forme  de  lequel.  Tu  as  déjà  appris  à utiliser  les  formes 
du  pronom  lequel  comme  pronoms  interrogatifs.  Ces  mots  peuvent  aussi  être  des  pronoms 
relatifs.  Un  pronom  relatif  à relier  une  idée  secondaire  à une  idée  principale  dans  une 
phrase.  Avant  de  t’en  servir  dans  ton  écriture  journalistique,  voici  un  peu  plus  d’explication  et  de 
pratique. 

Directives  : 

1 . Visionne  le  Segment  / 7 de  la  VIDÉOCASSETTE. 

2.  Lis  les  explications  sur  les  pronoms  relatifs,  aux  pages  G-37  à G-41  de  ton  MANUEL 
D’ACCOMPAGNEMENT  - French  30. 

3.  Maintenant,  fais  les  exercices  n°'  36,  37  et  38  de  ton  CAHIER  D’EXERCICES. 

4.  Passe  à l’activité  16. 


Pause 


FLASH-MÉDIAS  |i 

Tu  peux  être  bombardé(e)  par  l’information  24  heures  sur  24, 7 jours  sur  7 si  tu  le 
veux,  ou  tu  peux  attendre  les  différents  moments  de'diffusion  des  publications. 

• Quotidien  - une  publication  qui  paraît  tous  les  jours. 

• Hebdomadaire  - une  publication  qui  paraît  une  fois  par  semaine. 

• Mensuel  - une  publication  qui  paraît  chaque  mois. 

• Bimensuel  - une  publication  qui  paraît  deux  fois  par  mois. 
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Jouer  le  rôle  de 
critique  de 
cinéma 


I Situation  : 

j 

! Comme  première  tâche  au  Quotidien  de  Hull,  le  rédacteur  en  chef  t’a  demandé 
! de  rédiger  la  critique  d’un  film  que  tu  as  vu.  Il  t’a  offert  quelques 
I renseignements  sur  la  définition  d’une  critique,  des  exemples  de  critiques  et 
i même  un  plan  modèle  pour  la  rédaction  d’une  critique. 


i’ 


Pour  d’autres  exemples 
de  critiques  de  film, 
revois  les  exercices 

/ 

^ CAHIER  D’EXERCICES. 

^ Pour  t’exercer  à analyser 
une  critique  de  film,  fais 
aussi  l’exercice  n°  1Ô  dans  la  section 
« Un  peu  plus  de  pratique  écrite  » de 
ton  CAHIER  D’EXERCICES. 


Tâche  communicative  : 

I Rédiger  une  critique  de  film  afin  de  faire  connaître  son  opinion  sur  le  film, 
i Directives  : 

I 1.  Lis  le  document  Qu^est-ce  qu’une  critique?,  à la  page  97. 

[ 2.  Lis  maintenant  les  critiques  fournies  aux  pages  98  à 100. 

I 3.  Voici  maintenant  le  moment  de  rédiger  ta  propre  critique  de  film.  Mais  lis 
d’abord  la  liste  de  contrôle,  à la  page  102,  afin  de  te  renseigner  sur  le 
contenu  requis  et  la  façon  dont  tu  seras  évalué(e). 

I 4.  Choisis  un  film  qui  t’intéresse  et  regarde-le. 

1 5.  Lors  du  visionnement,  utilise  le  plan  à la  page  101  pour  t’aider  à organiser 

I tes  idées. 

: 6.  Rédige  ta  critique  de  film,  à la  page  103. 

1 7.  Utilise  la  liste  de  contrôle,  à la  page  102,  pour  vérifier  si  le  contenu  de  ta 
j critique  est  complet  et  la  langue,  précise. 

i 

; 8.  Après  avoir  fini  ta  critique,  réponds  à cette  question  dans  ton  journal  de 

' bord  : 


• (le/ y-é/^A>^er  critiqua  (le/ 

lAofiuencé/  la/  fcLçon/  dxynt  ta/  Va^r  ve^arâÂ/? 

9.  À la  fin  de  la  Section  2,  remets  ta  liste  de  contrôle  et  ta  critique  à ton 
facilitateur  pour  obtenir  une  évaluation. 


1 


1 
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Qu^ est-ce  qu^une  critique? 

La  critique  est  un  commentaire  sur  un  événement  d’ordre  culturel,  un  concert, 
une  pièce  de  théâtre,  une  exposition,  un  film,  une  émission  de  radio  ou  de 
télévision.  Le  critique  est  le  journaliste  qui  écrit  ces  articles.  Il  est  en  général 
spécialisé  dans  un  type  d’événement  culturel,  la  peinture,  la  musique,  la 
littérature.  Il  donne  une  appréciation  (un  point  de  vue)  et  un  éclairage  subjectif 
sur  l’événement  en  question,  mais  il  doit  aussi  maîtriser  le  sujet  tant  au  point  de 
vue  technique  que  culturel.  Comme  tout  journaliste,  le  critique  a pour  objectif 
d’être  lu.  Il  va  donc,  la  plupart  du  temps,  à l’essentiel  : il  donne  tout  de  suite 
l’information  première,  en  l’occurrence,  son  opinion.  Dès  la  première  phrase,  le 
lecteur  doit  savoir  si  le  point  de  vue  est  positif  ou  négatif,  si  l’on  vous  conseille 
une  pièce,  une  exposition,  ou  si  l’on  vous  les  déconseille.  Les  détails 
secondaires  viennent  ensuite. 

Il  s’agit  là  d’une  hiérarchisation  de  l’information  très  fréquente,  pas  seulement 
pour  les  critiques,  mais  pour  tous  les  articles  de  presse.  On  l’appelle  le  plan  de 
la  pyramide  inversée  : le  plus  important,  le  plus  intéressant,  voire  le  plus 
accrocheur,  sont  révélés  dès  le  premier  paragraphe. 

©ATLANTEL 

Source  Internet  : http://www.lire-français.com  - « Les  clés  d’un  journal  - Entraînez-vous  ».  Reproduit  avec  l’autorisation  d’ATLANTEL. 


À titre  d’information 


LES  RÉCOMPENSES 


L’ours  d’or 

Eestival  international 
de  Berlin,  créé  en  1951 
Eévrier-mars.  Ours 
d’or  1992  : 

« Grand  Canyon  » 
de  Lawrence  Kasdan 
(États-Unis) 

iMMifiiiïîïiiH 


Le  lion  d’or 


Eestival  de  Venise,  créé  en  1932.  Ein 
août-début  septembre.  Lion  d’or 
1991  : « Urga  »,  de  Nikita  Mikhalkov 
(ex-URSS). 

La  palme  d’or 

Festival  de  Cannes,  créé  en  1946.  Mai. 
Palme  d’or  1991  ; « Barton  Fink  » de 
Joël  et  Ethan  Coen  (États-Unis). 


Les  césars 

Créés  en  1976  par 
Georges  Cravenne. 
Mars.  César  du 
meilleur  film  1992  : 
« Tous  les  matins 
du  monde  », 
d’Alain  Corneau. 


mmmmm 


Les  oscars 

Créés  aux  États-Unis  en 
1927.  Mars.  Oscar  du 
meilleur  film  1992  ; « Le 
Silence  des  agneaux  »,  de 
Jonathan  Demme. 


riiililïiiiiBn 


® L’Express 


Page  originale  réalisée  par  Jean-Paul  Ribes  avec  Florence  Mendel  et  Jean  Zéboulon  dans  L’Express,  U''  mai  1992,  p.  9.  Reproduit  avec  l’autorisation 
du  New  York  Times  Syndicate. 
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Le  Porteur  de  cercueil 

(The  Pallbearer) 

Écrit  par  Jason  Katims  et  Matt  Reeves 
Réalisé  par  Matt  Reeves 

Avec  David  Schwimmer,  Gwyneth  Paltrow, 

Barbara  Hershey 

Je  ne  savais  vraiment  pas  à quoi  m’attendre  de  ce  film.  Le 
titre  lui-même  est  un  peu  déroutant  : Le  Porteur  de  cercueil. 
J’avais  conclu  que  ce  serait  sans  doute  une  comédie 
agrémentée  d’une  petite  touche  de  romance.  Vous  savez,  le 
genre  de  scénario  où  les  choses  graves  (la  mort)  sont  traitées 
avec  humour  et  dans  lequel  on  glisse  une  petite  histoire 
d’amour  avec  légèreté.  Mes  idées  de  départ  ont  tout  à fait 
été  chamboulées.  La  production  de  Matt  Reeves  m’a 
totalement  surpris;  j’ai  découvert  un  film  intelligent,  amusant 
et  même  touchant. 

L’intrigue  est  très  simple  à la  base.  Un  homme,  qui  vit 
toujours  avec  sa  mère,  essaie  de  gagner  le  cœur  d’une  femme 
qu’il  aime  depuis  longtemps.  Un  jour,  on  lui  demande  de 
transporter  le  cercueil  d’une  personne  qu’il  ne  se  rappelle 
pas  avoir  connue.  Voilà.  Ça  peut  même  paraître  banal,  mais 
le  scénario  est  admirablement  bien  écrit  et  tous  les  sous- 
thèmes  qui  sont  abordés  tout  au  long  de  l’histoire  (la 
recherche  d’un  emploi,  la  communication  familiale,  le 
mariage,  l’amitié,  la  mort...)  sont  abordés  avec  réalisme, 
humour,  finesse  et  sensibilité. 

On  trouve  tout  au  long  du  film  des  moments  délicieux, 
drôles,  parfois  de  l’humour  bien  noir,  mais  aussi  des 
moments  très  prenants,  très  intenses.  On  vit  les  souffrances 
profondes  de  la  mère  du  défunt  et  on  ressent  un  fort  choc  à 
la  vue  du  sandwich  moisi  et  du  verre  à moitié  vide  sur  le 
bureau  de  la  personne  défunte. 

C’est  une  histoire  simple  et  profonde  à la  fois.  C’est  ni  une 
comédie  ni  un  drame.  On  pourrait,  à la  rigueur,  qualifier  ce 
film  de  comédie  dramatique.  Mais  on  peut  dire,  sans 
contredit,  que  c’est  une  très  belle  réalisation. 

Bref,  je  recommande  ce  film  à quiconque  aime  regarder  de 
temps  à autre  un  film  sans  violence  et  sans  effets  spéciaux. 
Le  Porteur  de  cercueil  fait  partie  de  la  sélection  officielle 
du  Festival  de  Cannes  cette  année.  Je  ne  crois  pas  qu’il 
remporte  la  Palme  d’or  au  festival,  mais  il  pourrait  remporter 
celle  de  votre  cœur.  Vraiment  touchant.  Allez  le  voir  sans 
hésitation. 


Inspiré  de  Kamdine  Khosrowkhavar  (Source  : http://www.pelnet.com/ 
artefact/genscen/cr-pb-fr.htm). 


Mulholland  Falls 

Écrit  par  Pete  Dexter 
Réalisé  par  Lee  Tamahori 

La  dernière  production  de  Lee  Tamahori,  Mulholland  Falls, 
possède  tous  les  éléments  du  film  polar  : une  histoire  de 
bombe,  une  jolie  victime,  un  agent  de  police  malheureux  en 
ménage,  des  costumes  tout  en  couleurs  et  des  cigarettes  à 
gogo.  Moi,  j’aime  les  films  policiers.  Je  me  rendais  donc  au 
cinéma  le  cœur  joyeux  à l’idée  de  me  payer  un  bon  moment 
de  divertissement.  J’ai  malheureusement  été  très  déçu  et  pour 
bien  des  raisons. 

Tout  d’abord,  l’intrigue.  Une  histoire  classique,  un  peu  trop 
classique  d’ailleurs  ; une  femme  est  retrouvée  morte,  le 
policier  en  charge  de  l’affaire  est  directement  lié  au  crime  et 
l’armée  est  mêlée  à toute  l’histoire.  Malgré  ce  scénario  cousu 
de  fil  blanc,  le  film  aurait  pu  captiver  le  spectateur  ouvert 
que  je  suis...  même  si  on  n’entend  ni  coups  de  feu  ni 
explosions.  Mais  comme  le  film  n’avait  ni  suspense  ni 
mystère,  je  m’en  suis  vite  désintéressé.  Je  pouvais  prédire  à 
chaque  scène  qui  serait  tué,  battu  ou  laissé  en  vie.  Pas  de 
surprise  du  tout,  pas  de  rebondissements.  De  quoi  donner 
envie  de  quitter  la  salle  avant  la  fin.  Mais  je  suis  resté... 
pour  voir. 

Je  voulais  voir  évoluer  la  magnifique  brochette  d’acteurs 
qui  faisaient  partie  de  la  distribution  de  ce  film  : Nick  Nolte, 
Chazz  Palminteri,  John  Malkovich,  Chris  Penn,  Michale 
Madsen,  Melanie  Griffith,  entre  autres.  Ils  s’en  tirent  tous 
bien,  malgré  des  dialogues  qui  sont,  pour  la  plupart,  tout 
aussi  inutiles  que  médiocres.  Nolte  est  le  personnage 
principal,  les  autres  acteurs  passent  sous  les  yeux  le  temps 
de  quelques  secondes  ou  de  quelques  minutes.  Mulholland 
Falls  ne  constitue,  à mon  avis,  qu’une  piètre  excuse  pour 
rassembler  des  acteurs  connus.  Alors,  malgré  une  distribution 
exceptionnelle,  ce  film  est  sans  intérêt.  Et  que  dire  de  la 
mise  en  scène  qui  n’a  rien  d’exceptionnel... 

Je  crois  que  Tamahori  a essayé  de  recréer  le  Chinatown  de 
Polanski  avec  les  scandales  et  les  marches  solitaires  à travers 
le  désert.  Polanski  a réussi;  Tamahori  est  tombé  dans  le  cliché 
et  l’ennui. 

Comme  vous  pouvez  le  constater,  ce  film  ne  m’a  vraiment 
pas  impressionné.  Ma  petite  soirée  au  cinéma  a été  plutôt 
gâchée.  Mon  maïs  soufflé  était  dix  fois  meilleur  que  ce  film 
sans  substance.  Alors  en  terminant,  je  n’ai  qu’un  conseil  à 
vous  donner  : attendez  que  Mulholland  Falls  sorte  en  vidéo 
pour  louer  la  cassette.  Et  ne  louez  la  cassette  que  si  vous 
n’avez  vraiment  rien  d’autre  à vous  mettre  sous  la  dent! 


Inspiré  de  Kamdine  Khosrowkhavar  (Source  : http://www.pelnet.com/ 
artefact/genscen/cr-mf-fr.htm). 


98 


FRENCH  30 


MODULE  3 


mm 

16 


Les  Boys 

Un  excellent  divertissement 

Jessica  Baron 

École  secondaire  La  Découverte 
Commission  scolaire  de  la  Riveraine 

La  crème  des  acteurs  québécois  s’est  réunie  pour  nous  offrir  le 
meilleur  film  québécois  depuis  plusieurs  années.  Maniant 
parfaitement  l’humour  au  cours  d’une  histoire  dramatique,  Louis 
Saïa  a brillamment  réussi  à refléter  une  réalité  bien  de  chez  nous  : 
les  ligues  de  hockey  de  garage. 

En  plus  des  vétérans  comme  Marc  Messier  qui,  fidèle  à ses 
habitudes,  joue  encore  l’homme  aux  mille  et  une  femmes,  on 
découvre  aussi  dans  Les  Boys  des  talents  jusqu’ici  très  peu 
explorés.  Je  pense  à Patrick  Huart  qui  nous  fait  rire  aux  larmes  à 
l’écran  comme  sur  la  scène  par  l’intermédiaire  de  Ti-Guy,  un  agent 
immobilier  plutôt  convaincu  de  ses  capacités.  Il  décrit  d’ailleurs 
lui-même  son  personnage  comme  un  « crosseur  et  un  peureux  ». 
Paul  Houde,  quant  à lui,  incarne  le  gardien  de  l’équipe,  une 
véritable  machine  à retenir  les  statistiques  les  plus  insignifiantes 
possible. 

L’histoire  se  bâtit  autour  de  Léo  (Rémi  Girard),  un  propriétaire 
de  bar,  grand  amateur  de  paris.  Ses  problèmes  surviennent  lorsqu’il 
a,  en  quelques  semaines,  accumulé  des  dettes  totalisant  la  modique 
somme  de  50  000  $.  Pour  éviter  de  se  retrouver  les  jambes  cassées, 
il  convient  d’un  autre  pari  pour  s’acquitter  de  sa  dette  : son  équipe 
de  hockey  jouera  contre  celle  de  son  « ami  » de  jeu,  un  homme 
sombre  et  bourru,  à la  voix  rauque,  donc  rien  de  tellement 
rassurant.  Si  l’équipe  des  Boys  gagne,  le  pari  est  effacé,  sinon, 
Léo  perd  son  bar,  son  bien  le  plus  précieux.  Les  deux  équipes  se 
livreront  une  bataille  sans  merci.  À vous  de  voir  si  les  « bons  » 
sont  toujours  gagnants! 

La  réaction  du  public  fut  miraculeuse  : du  rire  jusqu’à  la  sortie 
des  salles,  et  encore...  Les  cinémas  ont  fait  salle  comble  un  peu 
partout,  et  ce,  pendant  plusieurs  semaines.  L’humour  est  une  chose 
qui  nous  distingue,  et  je  crois  que  ce  qui  fait  le  plus  rire,  c’est  de 
« se  voir  à l’écran  »,  de  se  reconnaître  dans  des  faits  cocasses. 
C’est  tout  à fait  ce  que  font  les  personnages  du  film  Les  Boys,  les 
réactions  en  témoignent. 

C’est  un  film  complètement  dépourvu  d’effets  spéciaux,  à l’image 
de  tous  les  films  québécois.  Mais  ce  léger  détail  passe  inaperçu, 
car  l’essence  du  film  est  d’abord  de  nous  faire  rire,  ce  qu’il  réussit 
parfaitement.  Nous  nous  reconnaissons  sur  l’écran,  légèrement 
ridiculisés,  mais  c’est  nous,  et  c’est  ce  qui  nous  change  des 
mélodrames  ou  des  romans  à l’eau  de  rose  qu’on  a l’habitude  de 
nous  présenter  au  cinéma.  Bien  sûr,  ce  n’est  pas  l’image  de  nous 
que  nous  voudrions  projeter  sur  la  scène  internationale,  mais, 
dans  notre  intimité  québécoise,  ce  film  convient  parfaitement. 

On  pourrait  maladroitement  croire  que  c’est  une  réplique  au  grand 
écran  de  Lance  et  compte.  Détrompez-vous!  Cette  mini-série 
explorait  le  monde  de  la  Ligue  nationale,  Les  Boys,  c’est  du 
québécois,  du  vrai  ! 


Jessica  Baron,  « Les  Boys  - Un  excellent  divertissement  »,  Le  Magazine 
jeunesse,  vol.  7,  n“  1,  automne  1998,  p.  39.  Reproduit  avec  l’autorisation 
des  Productions  Tel-Art  Int.  Itée. 
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Micheal  Collins 

Un  film  à voir  absolument 

Marc-André  Pomerleau 

École  secondaire  Chavigny 
Commission  scolaire  du  Chemin-du-Roy 

Au  tournant  du  siècle,  l’Angleterre  était  la  plus  grande  puissance 
au  monde  et  l’Empire  britannique  s’étendait  sur  plus  des  deux 
tiers  de  la  planète.  Malgré  cette  prépondérance  mondiale,  l’empire 
connaissait  de  grandes  difficultés  avec  la  plus  proche  de  ses 
colonies,  l’Irlande.  Mais  en  1916,  une  nouvelle  rébellion  allait 
déclencher  une  guerre  civile  qui  changerait  à jamais  le  cours  de 
l’histoire.  L’homme  derrière  ce  soulèvement  s’appelait  Micheal 
Collins. 

Micheal  Collins,  incarné  par  Liam  Neeson  (La  Liste  de  Schindler), 
entame  un  soulèvement  au  profit  de  l’indépendance  de  l’Irlande. 
Ce  dernier,  aidé  de  son  ami  Harry  (incarné  par  Aidan  Quinn), 
mènera  d’une  main  de  maître  cette  rébellion.  Ils  tomberont  tous 
deux  amoureux  de  Kitty  (personnifiée  par  Julia  Roberts). 
Toutefois,  cela  refroidira  l’amitié  liant  Harry  et  Micheal.  Au  cours 
de  la  rébellion,  de  nombreuses  personnes  seront  tuées,  et  ce,  dans 
les  deux  camps. 

Après  cinq  ans  d’affrontement  sanglant  (1916-1921),  un  accord 
sera  signé,  qui  accordera  la  liberté  au  sud  de  l’Irlande,  mais  en 
même  temps  la  sécession  de  l’Irlande.  Micheal  acceptera  cet 
accord,  mais  Eamon  De  Valera  (Alan  Rockman)  le  refusera, 
plongeant  l’Irlande  dans  une  guerre  civile. 

Ce  film,  sorti  en  1996,  est  un  véritable  chef-d’œuvre.  Son 
réalisateur,  Stephen  Woolley,  a su  conserver  le  caractère  historique 
des  événements,  ce  qui  donne  un  cachet  spécial  à ce  film.  Les 
acteurs  interprètent  merveilleusement  leur  rôle  et  les  deux  heures 
dix  minutes  que  dure  ce  film  sont  très  vite  chose  du  passé. 

Ce  long  métrage  est  une  réussite  sur  toute  la  ligne,  tant  du  côté 
des  acteurs  que  de  la  réalisation.  Je  vous  conseillerais  de  le 
visionner  le  plus  tôt  possible,  vous  allez  l’adorer.  Liam  Neeson 
interprète  le  rôle  de  Micheal  Collins  à la  perfection. 


Marc-André  Pomerleau,  « Micheal  Collins  - Un  excellent  film  à voir 
absolument  »,  Le  Magazine  jeunesse,  vol.  7,  n“  1,  automne  1998,  p.  39. 
Reproduit  avec  l’autorisation  des  Productions  Tel-Art  Int.  Itée. 
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Hier  ne  meurt  jamais 

Écrit  et  réalisé  par  James  Cameron. 


Titanic  : la  méga-production  de  l’année.  Un  budget  de 
près  de  240  millions  de  dollars,  des  effets  spéeiaux 
hypersophistiqués,  une  histoire  légendaire  et  deux 
acteurs  devenus  les  héros  de  l’heure  (Leonardo 
DiCaprio  et  Kate  Winslet);  en  fait,  tous  les  ingrédients 
pour  dépasser  des  records  au  box-office.  Et  les 
spectateurs  ont  répondu  à l’appel.  Malgré  une  histoire 
d’amour  un  peu  banale.  Titanic  demeure  une  production 
d’une  facture  impeccable,  une  œuvre  divertissante, 
tragique  et  belle. 

Quand  on  regarde  d’un  peu  plus  près  cette  production 
de  James  Cameron,  on  retrouve  trois  dimensions  qui 
sous-tendent  la  tragédie  de  la  traversée  de  1912  : 
l’histoire  d’amour,  l’histoire  tout  court  et  la  métaphore. 

Le  scénario  du  film  possède  des  airs  de  déjà  vu.  Un 
genre  de  compromis  entre  Roméo  et  Juliette  et  Autant 
en  emporte  le  vent  (Gone  with  the  Wind),  le  personnage 
de  Rose  se  rapprochant  beaucoup  de  celui  de  Scarlett. 
On  se  trouve  en  présence  d’un  couple  d’autrefois,  des 
êtres  jeunes,  beaux,  frais  et  romantiques.  Un  eouple 
tout  à fait  crédible  qui  nous  emporte  dans  le  tourbillon 
de  la  vie,  leurs  eoups  de  eœur,  leurs  vibrations,  leur 
folie  très  eonsciente.  Les  dialogues,  qui  ne  dépassent 
jamais  vraiment  le  premier  degré,  viennent  même 
appuyer  la  naïveté  de  ces  deux  êtres  charmants.  Les 
autres  personnages  souffrent  toutefois  de  cette 
« faiblesse  » dans  l’éeriture  et  cela  les  rend  très 
unidimensionnels.  Rose  et  Jack  demeurent,  sans 
contredit,  les  deux  rôles  les  mieux  écrits  et  les  plus 
fouillés.  DiCaprio  et  Winslet  ont  d’ailleurs  su  donner 
de  la  richesse  à leurs  personnages  et  méritent 
amplement  les  louanges  reçues  quant  à leur  jeu  et  à 
leur  complicité. 

L’histoire  d’amour  entre  Rose  et  Jack,  toute  pleine  de 
magie  et  d’heureuses  cireonstances,  se  superpose  à un 
arrière-plan  historique  : la  catastrophe  du  Titanie.  Ce 
malheureux  événement  nous  est  décrit  avec  précision, 
de  façon  scientifique,  froide  et  cinématographique.  De 
ce  côté,  l’œuvre  est  techniquement  parfaite  et  ultra- 
esthétique.  On  nous  fait  voir  aussi  avee  subtilité  et 
éloquence  les  rapports  hiérarchiques  qui  existaient  sur 
ce  genre  de  bateau.  On  peut  ainsi  voir  les  différenees 


dans  le  traitement  des  ouvriers,  des  passagers  de 
troisième  classe,  des  passagers  de  première  classe  et  de 
l’équipage.  Les  détails  semblent  si  réels  qu’on  eroirait 
faire  partie  du  voyage. 

De  plus,  le  réalisme  des  effets  spéeiaux  nous  « trompe  » 
avec  habileté,  car  ils  sont  à la  fois  invisibles  (on  ne  les 
perçoit  pas)  et  omniprésents.  On  se  laisse  prendre  par 
les  images.  Et  le  cadrage  est  parfois  tout  à fait  brillant. 

Pour  pousser  encore  plus  loin  dans  le  classicisme, 
Cameron  a ajouté  le  personnage  de  la  grand-mère  qui 
raeonte  ses  souvenirs  et  fait  revivre  la  belle  et  triste 
histoire  du  Titanic.  Car  il  ne  faudrait  pas  oublier  que  ce 
que  le  réalisateur  a voulu  nous  expliquer  à travers  cette 
romance  et  ee  feu  d’artifice,  c’est  la  création  d’une 
machine  reine,  réputée  insubmersible,  l’apogée  du 
progrès  de  la  révolution  industrielle. 

Pourtant  Cameron  tient  un  triple  diseours  : il  traite  des 
conflits  entre  les  classes  sociales,  il  glorifie  le  féminisme 
et  déstabilise  la  confiance  de  l’homme  envers  ses 
inventions.  Car  n’est-ce  pas  à cause  de  cette  confiance 
excessive  en  la  technologie  qu’on  a sacrifié  la  sécurité 
à bord  du  Titanic?  Un  nombre  insuffisant  de  canots  de 
sauvetage  a résulté  en  une  mini-apocalypse.  Au  nom 
de  quoi?  De  profits  financiers  et  de  surestime.  Cette 
réflexion  pourrait  se  transposer  de  nos  jours  à tout  ce 
qui  entoure  les  sciences  de  la  génétique  et  de 
l’informatique.  Cette  métaphore,  peut-être  prophétique, 
fait  donc  du  Titanic  une  œuvre  bien  plus  romanesque. 

On  peut  saluer  Cameron  qui  a habilement  réussi  à créer 
un  scénario  tout  en  suspense.  Et  même  si  le  film  dure 
près  de  trois  heures,  l’œuvre  nous  apparaît  fluide, 
étonnamment  légère.  Le  temps  coule  et  ne  s’arrête  pas. 
Emporté  par  des  séquences  totalement  étourdissantes 
et  vertigineuses,  le  speetateur  se  délecte  de  ce  grand 
spectacle  accessible  à tous. 

Titanic  est  le  film  le  plus  aehevé  de  James  Cameron. 
Un  chef-d’œuvre  d’où  se  dégage  une  rare  puissance. 
Oscar,  vous  avez  dit  Oscar! 


Inspiré  de  la  source  : http://www.ecran-noir.com/critiques/titanic.htm 
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LA  CRITIQUE  DE  FILM  - UN  PLAN  TYPE 

J 

Titre  du  film 

^ picut  pné4e*ttc  tu  éié*ttcttU 
pcuvciit  êtne  ùtcùu  d<i«u 

CMC  ^'ut  à tu  eU  cUcid&i 

Genre  de  film 

iu<^cteU  Ut  V4U  indttne  et  c<m*He*tt  tu  v<u 
teâ-  décnOïc  poux  ^le^ptétex  te  juc^emeut  tu 

Réalisateur 

pionteo  MX  te  {pim. 

;4uutiû. 

Point  de  vue 

Justification  du  point  de  vue 


Interprétation/émotions  personnelles  ressenties  par  le/la  critique 


Description 

- l’histoire 

- le  où  et  le  quand 

- le  sujet  du  film 

- les  noms  des  principaux  acteurs  et  actrices 

- les  personnages  principaux  et  leurs  rôles 

- les  événements  essentiels 

- le  thème/les  sous-thèmes 


Éléments  pour  la  réalisation  du  film  (forces/faiblesses) 

- les  acteurs 

- les  personnages 

- le  déroulement 

- l’action 

- le  suspense 

- la  musique 

- le  décor 

- les  costumes 

- les  effets  spéciaux 

- le  scénario 

- les  dialogues 

- l’intrigue 

- la  mise  en  scène 
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Liste  de  contrôle 


En  révisant  ta  critique,  coche  (0)  chaque  partie  que  tu  penses  avoir  réussi  à faire. 

Contenu  du  message 
Dans  ma  critique  de  film  : 

•j’ai  mentionné  le  titre  du  film  □,  le  genre  de  film  □ et  le  nom  du  réalisateur.  (3)  □ 

•j’ai  donné  mon  point  de  vue  □,  et  je  l’ai  justifié.  (2)  □ 

•j’ai  exprimé  ce  que  j’ai  ressenti.  (1)  □ 

•j’ai  brièvement  décrit  l’histoire.  (2)  □ 

•j’ai  mentionné  les  acteurs  principaux  et  leur  rôle  dans  le  film.  (2)  □ 

•j’ai  mentionné  au  moins  une  autre  chose  de  la  catégorie  « Description  ».(!)□ 

•j’ai  mentionné  quatre  forces  ou  faiblesses  du  film.  □□□□  /15 

Précision  de  la  langue 

Je  crois  que  : 

•j’ai  utilisé  au  moins  une  expression  avec  l’infinitif  passé.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  du  participe  passé  lorsqu’il  y avait  lieu.  □ 

•j’ai  utilisé  le  vocabulaire  approprié  à la  situation.  □ 

•j’ai  utilisé  les  temps  de  verbe  appropriés  à la  situation.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  du  verbe  avec  son  sujet.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  des  articles  et  des  adjectifs  avec  le  nom.  □ 

•j’ai  placé  les  mots  dans  le  bon  ordre.  □ 

•j’ai  bien  orthographié  les  mots.  □ /Il 

Stratégies 

Pour  cette  production  écrite  : 

•j’ai  pris  le  risque  de  créer  un  message  original.  □ 

•j’ai  employé  du  matériel  de  référence  pour  rédiger  ma  critique  de  film.  □ 

•j’ai  suivi  des  modèles  pour  rédiger  ma  critique  de  film.  □ 

•j’ai  employé  d’autres  stratégies  pour  rédiger  ma  critique  de  film.  □ 

Indique  les  stratégies  employées  : 


/4 


N. B.  ; N’oublie  pas  de  remettre  cette  liste  de  contrôle  à ton  facilitateur. 

Total  pour  la  tâche  : /30 
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Jouer  le  rôle 
d’éditorialiste 


; Situation  : 

Tu  as  fini  la  première  semaine  de  ton  stage  au  Quotidien  de  Huit  et  tu  te  reposes 
1 en  feuilletant  des  journaux.  Tu  y lis  des  éditoriaux  qui  traitent  de  la  tuerie  dans 
I une  école  en  Arkansas.  Ces  éditoriaux  te  poussent  à t’exprimer  sur  ce  sujet.  Tu 
; décides  de  rédiger  ton  propre  éditorial  que  tu  vas  remettre  au  rédacteur  en  chef 
ï du  Quotidien  afin  d’obtenir  ses  commentaires  sur  ton  travail.  Mais  avant  de 
i commencer,  tu  consultes  Internet  pour  trouver  quelques  renseignements  sur  ce 
: qu’est  un  éditorial. 


Tâche  communicative  : 

Rédiger  un  éditorial  afin  de  présenter  un  point  de  vue. 

Directives  : 

1.  Lis  d’abord  Qu^  est-ce  qu^un  éditorial?  et  U éditorial,  aux  pages  105  et  106. 

2.  Étudie  le  modèle  d’éditorial  donné  aux  pages  S- 11  et  S- 12  de  ton  MANUEL 
D’ACCOMPAGNEMENT  - French  30. 


I 3.  Lis  maintenant  l’éditorial  Deux  enfants,  à la  page  107,  et  fais-en  l’analyse 
i pour  mieux  comprendre  sa  structure. 

4.  Vérifie  tes  réponses  dans  la  section  Voici  les  réponses,  à la  page  146. 

^ 5.  Lis  maintenant  l’éditorial  présenté  à la  page  108. 

6.  Voici  le  moment  de  rédiger  ton  propre  éditorial.  Mais  d’abord,  lis  la  liste  de 

; contrôle,  à la  page  110,  afin  de  te  renseigner  sur  le  contenu  requis  et  la  façon 

! dont  tu  seras  évalué(e). 

ij  7.  Utilise  les  reportages  à la  radio,  à la  télévision  et  dans  la  presse  écrite 
! (Activité  15)  pour  te  remettre  en  mémoire  les  détails  de  l’événement. 

8.  Utilise  Mes  notes,  à la  page  109,  pour  organiser  tes  idées. 

9.  Rédige  maintenant  ton  éditorial,  à la  page  111. 

10.  Utilise  la  liste  de  contrôle,  à la  page  110,  pour  vérifier  si  ton  éditorial  est 
; complet  et  la  langue,  précise. 

; 11.  Dans  ton  journal  de  bord,  réponds  aux  questions  ci-dessous. 

^ • Quel/  le/  poi/vxt  de/  vue/  de/  Pierre/  QruA/el/  et  de/  (ienevfève^ 

C heure/?  Ey-tu/  dJ aeeerrd/  avee/  eeuo? 

; • Quete^le/poiet:  de/vue/queytu/oypré^erté/deiriyton/ 

\ éAdttorial/? 

• QueUefy)  teehrlquefy)  ccy-tu/  utCLUéefy)  pour  présenter  ton/ 
' point  de/  vue/  ( ocuMe^  et  effety  cenuparai^ern/,  de^eriptvovo, 

I énAAmératCon/  dJ étapes,  e/jceeviple^  ow  rcuAonAr)  ? 

; 12.  Remets  à ton  facilitateur  les  activités  13,  14,  15,  16  et  17  pour  obtenir  une 
évaluation. 
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Qu^ est-ce  qu^un  éditorial? 

L’éditorial  est  une  prise  de  position  sur  un  événement  jugé  important.  L’éditorial  est 
souvent  signé  par  le  journaliste  qui  parle  en  son  nom  propre  ou  au  nom  de  son 
journal.  Il  présente  ses  opinions  et  commente  des  informations  déjà  présentées  et,  la 
plupart  du  temps,  ne  les  explique  pas.  Ces  informations  ne  sont  pas  présentées 
chronologiquement  mais  sélectionnées  en  fonction  de  la  valeur  que  l’éditorialiste  leur 
accorde.  Il  fera  souvent  référence  à des  questions  extérieures  au  thème,  afin  de 
développer  son  argument.  Le  journaliste  argumente.  À la  fin  de  son  éditorial,  il 

apporte  une  conclusion  à cette  argumentation. 

Pour  bien  présenter  leur  point  de  vue,  les  journalistes  utilisent  des  expressions  telles 

que  : 

- Considérons  tout  d’abord... 

- En  réalité, .. . 

- D’un  autre  côté,... 

- Il  faut  affirmer  que. . . 

- En  effet,... 

- Il  faut  comprendre  que. . . 

- Du  point  de  vue  de. . . 

- Il  faut  considérer  (que). . . 

- D’après  moi,. ../Selon  moi,... 

- Il  faut  noter  que... 

- Il  faut  remarquer  que. . . 

- Il  s’agit  ici  de... 

V 

©ATLANTEL  ^ 

Source  : http://www.lire-français.com/savoirf/s_edit_e.htm.  Reproduit  avec  l’autorisation  d’ATLANTEL. 


L'éditorial 

L'éditorial  est  un  commentaire  sur  un  sujet  d'actualité  ou  sur  les  grandes  questions  de 
l'heure.  L'éditorialiste  analyse  la  situation,  rappelle  les  faits  qui  ont  précédé  la  situation 
présente,  afin  que  lecteurs  et  lectrices  prennent  connaissance  des  événements  qui  font  les 
manchettes.  Ensuite,  l'éditorialiste  peut  se  prononcer  de  façon  catégorique  s'il  ou  si  elle  le 
désire. 

Les  raisons  pour  lesquelles  on  écrit  un  éditorial  : 

• Chercher  à provoquer  la  réflexion  du  public  sur  des  événements  d'actualité  qui  le 
touchent  de  près. 

• Chercher  à approfondir  l'information  en  soulevant  des  questions  qui,  autrement,  peuvent 
être  laissées  de  côté. 

• Commenter  les  faits  et  les  gestes  des  institutions  et  des  personnes  au  pouvoir  qui  créent 
l'événement  et  parfois  porter  des  jugements  sur  ces  faits  et  gestes. 

V J 

Adapté  de  : http://www.screen.com/mnet/fre/prof/ACTIVITE/secondaire/revue/edito.htm  (Programme  d’éducation  critique  à la 
télévision).  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Réseau  Éducation-médias. 
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Comment  préparer  son  éditorial  : 

• Préciser  : 

- le  contexte; 

- le  message  à transmettre; 

- l'intention  (pour  ou  contre); 

- les  destinataires  (l’auditoire). 

• Utiliser  des  raisons  d’ordre  logique  et  d’ordre  affectif. 

• Argumenter  de  façon  logique  en  utilisant  des  faits  réels,  des  données  exactes  et  des 
principes  fondamentaux. 

• Garder  ses  arguments  les  plus  forts  pour  la  fin,  puisque  l’ordre  des  arguments  est  aussi 
important. 

• Utiliser  une  langue  simple,  mais  correcte. 

• Utiliser  des  mots-liens  appropriés. 

Pour  montrer  un  contraste  : 


- Au  contraire,... 

- Par  contre,... 

- D'un  autre  angle/point  de  vue,. . . 

- Autrement, . . . A^u  autrement, . . . 

- D’un  autre  côté,... 


Pour  appuyer  : 

- Je  suis  d'avis  que... 

- D'accord... 

- J'abonde  dans  ce  sens... 

- Ensuite/donc... 

- Il  va  sans  dire... 

Pour  affirmer  sa  propre  op 


- Plus  encore... 

- En  effet,... 

- Du  point  de  vue  de. . . 

- Il  faut  remarquer  que. . . 

- En  réalité,... 


- Il  faut  affirmer  que. . . 

- Il  faut  comprendre  que. . . 

- Il  faut  considérer  (que). . . 

- Il  faut  noter  que... 

- Il  s’agit  ici  de... 


- C'est  logique  de  penser. . . 

- Au  risque  de  répéter. . . 

- A mon  avis/à  mon  point  de  vue/d’après  moi/selon  moi,. . . 

- Il  est  donc  nécessaire... 

- Par  conséquent. . . 

• Terminer  l’éditorial  en  donnant  sa  position  concernant  ce  sujet. 


V 

Adapté  de  : http://www.screen.com/mnet/fre/prof/ACTIVITE/secondaire/revue/edito.htm  (Programme  d’éducation  critique  à la 
télévision).  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Réseau  Éducation-médias. 
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Deux  enfants 


Des  enfants  de  onze  et  de  treize  ans!  L’âge  des  auteurs 
de  la  tuerie  dans  une  école  de  l’Arkansas,  mardi,  a 
donné  une  dimension  spectaculaire  à un  drame  qui 
n’aurait  pas  été  moins  horrible  s’il  avait  été  perpétré 
par  de  grands  adolescents  ou  des  adultes. 

Mais  le  désarroi  que  suscite  son  caractère  exceptionnel 
risque  de  déboucher  sur  des  conclusions  faussement 
rassurantes  et  faire  oublier  les  vrais  problèmes  qu’il 
met  en  lumière. 

On  sera  tenté  d’en  limiter  la  portée  en  disant  qu’il  s’agit 
là  d’un  phénomène  typiquement  américain  qui  devait 
survenir  un  jour  ou  l’autre  dans  une  société  imprégnée 
par  la  violence  et  le  culte  des  armes  à feu.  Et  en  conclure 
qu’on  est  bien  chanceux  de  vivre  dans  un  univers  encore 
- provisoirement  du  moins  - à l’abri  de  tous  ces  excès. 
À la  limite,  on  admettra  peut-être  que  la  télévision  et 
le  cinéma  véhiculent  chez  nous  les  même  valeurs 
qu’aux  États-Unis,  mais  que  leur  impact  est  atténué 
par  un  meilleur  encadrement  dans  les  familles  et  les 
écoles. 

Outre  le  fait  qu’elle  ne  tient  pas  compte  de  toute  la 
réalité,  cette  impression  de  relative  sécurité  peut  mener 
à se  mettre  la  tête  dans  le  sable  en  niant  que  nos  enfants 
aussi  sont  confrontés  trop  tôt  à des  difficultés 
auxquelles  ils  ne  sont  pas  préparés. 

C’est  trop  facile,  en  effet,  de  dire  que  la  société 
américaine  est  essentiellement  violente  et  que  ce  qui 
vient  d’arriver  n’est  que  la  conséquence  normale  d’un 
désordre  général.  En  ignorant  la  régression  marquée 
de  la  criminalité  dans  certains  grands  centres  comme 
New  York  et  les  résultats  remarquables  de  campagnes 
visant  à assainir  le  climat  dans  les  écoles  secondaires. 
C’est  aussi  se  donner  bonne  conscience  facilement  que 
de  ne  voir  qu’un  phénomène  marginal  dans  des  histoires 
qui  ont  tendance  à se  multiplier  chez  nous  comme 
ailleurs.  On  n’a  qu’à  penser  au  « taxage  »,  aux  gangs 
de  rue,  aux  suicides  en  série  ou  à des  meurtres  gratuits 
comme  celui  commis  récemment  par  des  adolescents 
en  Colombie-Britannique. 


On  se  prépare  peut-être  collectivement  un  réveil  brutal 
si  on  refuse  de  reconnaître  qu’ici  aussi,  comme  dans 
toutes  les  autres  sociétés  fortement  médiatisées,  nos 
enfants  sont  pris  de  vertige  face  à des  problèmes  que 
les  générations  précédentes  ne  devaient  affronter  que 
bien  plus  tard.  Alors  qu’ils  ne  peuvent  mesurer  les 
conséquences  des  solutions  souvent  boiteuses  qu’on 
leur  propose  à la  télé  ou  au  cinéma. 

Comment  expliquer  autrement  qu’à  treize  ans,  une 
peine  d’amour  incite  à tuer  son  rival?  Ou  que,  dès 
l’école  primaire,  la  menace,  le  vol  et  même  le  meurtre 
soient  perçus  comme  des  moyens  normaux  pour  se 
venger  ou  obtenir  ce  qu’on  désire  ou  dont  on  croit  avoir 
besoin?  Ou  encore  que  le  suicide  apparaisse  une 
solution  commode  puisque,  comme  le  suggèrent  les 
nouvelles  émissions  et  films  à la  mode,  ce  sera  amusant 
d’être  un  ange  et  de  voir  se  lamenter  ceux  qu’on  aura 
punis  en  s’enlevant  la  vie? 

Il  serait  naïf  et  malsain  de  s’imaginer  qu’on  pourrait 
revenir  en  arrière  et  empêcher  nos  pauvres  petits  de 
voir  ce  qui  se  passe  autour  d’eux.  Ou  encore  penser 
que  les  éducateurs  pourront,  à eux  seuls,  compenser 
pour  l’ignorance  ou  l’indifférence  d’une  société  trop 
minée  par  son  propre  désarroi  moral  pour  prendre 
conscience  du  vide  qui  donne  le  vertige  à ses  enfants. 

Si  ce  carnage  en  Arkansas  n’a  pour  effet  que  de  rassurer 
ceux  qui  ne  veulent  y voir  qu’un  fait  divers  isolé,  il 
aura  été  plus  absurde  encore  puisque  l’avertissement 
qu’il  constitue  n’aura  pas  été  entendu. 

Pierre  Gravel 


Pierre  Gravel,  La  Presse,  26  mars  1998,  p.  B-2.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  La  Presse  Itée. 
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La  violence  des  jeunes 

Geneviève  Chaîné 

École  secondaire  Chavigny 
Commission  scolaire  du  Chemin-du-Roy 


Le  24  mars  dernier,  en  Arkansas,  quatre  jeunes  filles  ont  été  tuées,  à la  sortie  d’une  école  primaire,  par 
deux  garçons  âgés  respectivement  de  dix  et  treize  ans.  L’un  d’entre  eux,  qui  acceptait  difficilement  sa 
rupture  avec  sa  petite  amie,  a eu  la  brillante  idée  de  faire  payer  les  autres  filles.  Son  ami,  ayant  probablement 
subi  l’influence  de  l’autre,  a participé  à titre  de  complice  à ce  meurtre  qui  ne  laisse,  avouons-le,  personne 
indifférent. 


Mais  quel  est  exactement  le  problème?  Que  s’est-il 
passé  pour  que  deux  jeunes,  à l’aube  de 
l’adolescence,  s’en  prennent  à d’autres  avec  comme 
seul  objectif  de  tuer?  Ils  étaient  révoltés,  d’accord, 
mais  ils  auraient  pu  frapper  dans  un  mur  ou  écouter 
de  la  musique  à tue-tête  comme  tous  les  autres 
adolescents  normalement  constitués!  Qui  faut-il 
blâmer?  Les  parents,  les  amis,  les  professeurs  ou  la 
télé?  Peut-être  est-ce  seulement  la  société  qui  est  un 
peu  dérangée. 

Personne  n’est  à l’abri  de  la  violence,  et  ce  n’est  pas 
tout  le  monde  qui  tire  dans  le  tas  au  moment  d’une 
révolte  soudaine.  Alors,  s’il  vous  plaît,  épargnez-moi 
les  interminables  discours  sur  la  violence  à la  télé  et 
sur  l’influence  que  peut  subir  un  enfant  à la  vue  de 
ces  héros  de  dessins  ainmés.  S’il  y a une  violence 
plus  facile  à imiter,  c’est  bien  celle  à laquelle  on  a 
recours  à la  maison!  Voilà  pourquoi  j’accuse  la 
société  d’être  responsable  en  quelque  sorte  de  toute 
cette  violence  extrême  qui  projettte  une  image  qui 
n’a  rien  de  très  rassurant  : femmes  battues,  violées, 
agressées.  Les  uns  tuent  pour  vivre  et  les  autres 
doivent  tuer  pour  survivre  au  chômage,  au  divorce. 
On  se  crie  des  bêtises,  on  dévalorise  les  gens  qui 
nous  entourent  et,  ensuite,  on  essaie  de  comprendre 
le  geste  de  deux  enfants  au  cœur  gros.  Finalement, 
nous  sommes  tous  un  peu  responsables  puisque  la 
société,  c’est  nous  qui  projetons  cette  image. 


Je  ne  vous  dis  pas  que  l’on  doit  excuser  ce  geste,  au 
contraire,  mais  on  se  doit  d’agir  vite.  L’avenir,  ce 
sont  en  partie  ces  jeunes  de  treize  ans  qui  tuent  quand 
ils  en  veulent  à quelqu’un.  Il  est  grand  temps  de 
rectifier  les  choses  et  de  leur  montrer  le  droit  chemin. 


Geneviève  Chaîné,  « La  violence  des  jeunes  »,  Le  Magazine  jeunesse,  vol.  7,  n°  1,  1998,  p.  4 et  5.  Reproduit  avec  l'autorisation  des  Productions  Tel-Art 
Int.  Itée. 
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Liste  de  contrôle 


En  révisant  ton  éditorial,  coche  (0)  chaque  partie  que  tu  penses  avoir  réussi  à faire. 

Contenu  du  message 

Dans  mon  éditorial: 

•j’ai  donné  un  titre.  (1)  □ 

•j’ai  expliqué  le  contexte  en  mentionnant  au  moins  quatre  faits.  (8)  □□□□ 

•j’ai  exprimé  mon  opinion  sur  le  sujet  en  le  développant  de  façon  logique.  (4)  □ 

•j’ai  appuyé  mon  opinion  avec  au  moins  trois  arguments.  (6)  □□□ 

•j’ai  apporté  une  conclusion  à mon  argumentation.  (2)  □ 

•j’ai  signé  mon  nom.  (1)  □ 122 

Culture 

Pour  mon  éditorial  : 

•j’ai  utilisé  la  convention  appropriée  aux  titres.  □ /I 

Précision  de  la  langue 

Je  crois  que  : 

•j’ai  utilisé  au  moins  deux  pronoms  relatifs.  □□ 

•j’ai  utilisé  le  vocabulaire  approprié  à la  situation.  □ 

•j’ai  utilisé  les  temps  de  verbe  appropriés  à la  situation.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  du  verbe  avec  son  sujet.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  du  participe  passé  lorsqu’il  y avait  lieu.  □ 

•j’ai  fait  l’accord  des  articles  et  des  adjectifs  avec  le  nom.  □ 

•j’ai  utilisé  des  mots-liens  pour  lier  mes  idées.  □ 

•j’ai  placé  les  mots  dans  le  bon  ordre.  □ 

•j’ai  bien  orthographié  les  mots.  □ /18 

Stratégies 

Pour  cette  production  écrite  : 

•j’ai  pris  le  risque  de  créer  un  message  original.  □ 

•j’ai  employé  du  matériel  de  référence  pour  rédiger  mon  éditorial.  □ 

•j’ai  suivi  des  modèles  pour  rédiger  mon  éditorial.  □ 

•j’ai  employé  d’autres  stratégies  pour  rédiger  mon  éditorial.  □ 

Indique  les  stratégies  employées  : 


/4 


N. B.  : N’oublie  pas  de  remettre  cette  liste  de  contrôle  à ton  facilitateur. 

Total  pour  la  tâche  : /45 
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Rétroaction! 


I In  this  section,  you  will: 

i • continue  to  use  ajournai  to  record  thoughts,  feelings,  reflections  or  questions, 

• learn  about  publicity  and  how  it  relates  to  the  media, 

• reuse  vocabulary  related  to  the  media  and 

II  • reuse  grammatieal  éléments  presented  in  this  module  and  in  previous  modules, 

f 

|i  in  order  to  be  able  to: 

I • understand  radio,  télévision  and  newspaper  advertisements  and  analyze  them, 

I • convinee  someone  to  place  an  advertisement  in  the  newspaper, 

I • understand  a panel  discussion  dealing  with  the  media  and 

il  • Write  your  reflections  on  the  eomments  made  by  the  joumalists  with  regards  to 

I varions  aspeets  of  the  media. 
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Analyser  la 
publicité 


I Situation  : 

i 

: Hier  soir,  alors  que  tu  assistais  à la  dernière  leçon  de  ton  cours  Les  Médias  à 
I l’œuvre,  le  professeur  a dû  quitter  subitement,  à cause  d’une  urgence  chez  lui.  Il 
I a demandé  à un  assistant  de  faire  des  photocopies  de  ses  notes  sur  la  publicité  et 
I de  vous  les  remettre  avec  la  tâche  qu’il  avait  prévue  comme  devoir.  Depuis 
i quelques  jours,  tu  travailles  dans  le  département  de  publicité  du  Quotidien  de 
I Hull,  alors  tu  as  hâte  de  te  renseigner  davantage  sur  la  publicité. 


; Tâche  communicative  : 

I Lire  des  notes  de  cours  afin  d’analyser  et  d’évaluer  des  messages  publicitaires 
I radiophoniques,  télévisés  et  écrits. 

I 

Directives  : 

I 1.  Lis  les  notes  fournies  par  le  professeur,  aux  pages  1 16  à 118.  Utilise  ces 
i mots  pour  t’aider  à faire  les  analyses  des  annonces  publicitaires. 

! 2.  Lis  la  description  de  la  tâche  et  les  critères  d’évaluation  données  par  le 

I professeur,  à la  page  119  ainsi  que  l’exemple  donné  à la  page  120. 

j 3.  À l’aide  de  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION  ORALE  - Segment  19, 
! fais  l’analyse  d’une  publicité  radiophonique  (p.  121). 

I 4.  À l’aide  de  ta  VIDÉOCASSETTE  - Segment  18,  fais  l’analyse  d’une 
I publicité  télévisée  (p.  122). 

I 5.  Choisis  l’une  des  annonces  publicitaires  qui  se  trouvent  aux  pages  125  à 129 
I et  fais-en  l’analyse  (p.  123). 

I 6.  Choisis  maintenant  ta  publicité  préférée  et  fais-en  l’analyse  (p.  124). 

I 7.  À la  fin  de  la  Section  3,  remets  ton  travail  à ton  facilitateur  pour  obtenir  une 
I évaluation. 

8.  Lis  l’observation  qui  suit,  puis  réponds  à la  question  dans  ton  journal  de 
I bord. 

^ Les  publicitaires  nous  poussent  à la  consommation  en 

\ nous  rendant  insatisfaits  de  notre  vie  actuelle. 


• Ey-tu/  d/  acxxrrd/  oA/eo  cette/  ohi,€rvatXxm/?  Pourquoi/? 
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LA  PUBLICITÉ  DANS  LES  MÉDIAS 

Introduction 

Comme  consommateurs,  nous  sommes  continuellement  bombardés  par  la  publicité,  omniprésente.  Nous 
trouvons  des  messages  imprimés  dans  les  journaux,  les  magazines,  au  bord  des  routes  sur  les  panneaux 
affiches,  dans  les  autobus,  sur  les  autobus,  sur  les  camions,  sur  Internet  et  même...  sur  les  vêtements! 
D’autres  messages  sont  diffusés  à la  radio,  tandis  que  d’autres  sont  présentés  à la  télévision,  dans  les  films 
loués  et  au  cinéma. 

Le  but  de  la  publicité  commerciale 

Le  but  de  toute  publicité  commerciale  est  de  capter  l’attention  et  d’informer  sur  un  service  ou  sur  un  produit 
disponible  sur  le  marché.  La  publicité  veut  convaincre  que  ce  produit  ou  ce  service  nous  sont  indispensables 
si  nous  espérons  être  heureux  dans  la  vie.  Elle  nous  influence  surtout  en  faisant  appel  à nos  besoins  (réels  ou 
imaginaires),  à nos  sentiments  et  à nos  rêves. 

Le  but  de  la  publicité  sociétale 

La  publicité  sociétale,  elle,  veut  améliorer  la  société.  Son  but  premier  est  généralement  de  sensibiliser  les 
gens  aux  dangers  sociaux  afin  de  changer  les  normes  sociales.  Ainsi  s’expliquent,  par  exemple,  toutes  les 
campagnes  antitabac  et  antidrogues,  de  prévention  du  sida,  etc. 

Le  besoin  de  se  sensibiliser  à la  publicité 

Si  on  comprend  bien  la  publicité  et  qu’on  développe  un  esprit  critique,  on  peut  rester  plus  objectif  face  aux 
messages  publicitaires.  Plus  les  gens  sont  renseignés  au  sujet  de  la  publicité,  moins  ils  se  laissent  influencer 
par  elle. 

Le  public  cible 

Le  public  cible  est  la  clientèle  que  l’on  veut  convaincre  et  à qui  l’on  veut  vendre  quelque  chose.  Voici 
certaines  caractéristiques  du  public  cible  qu’il  faut  considérer  : 

• l’origine  ethnique; 

• l’âge; 

• le  sexe; 

• les  valeurs; 

• les  moyens  financiers; 

• le  niveau  d’éducation; 

• la  tendance  politique; 

• les  loisirs. 

Les  besoins 

Il  faut  se  rendre  compte  que  les  publicitaires  essaient  de  satisfaire  un  ou  plusieurs  besoins  de  leur  public 
cible.  Ils  conçoivent  des  messages  qui  s’adressent  à ces  besoins.  Si  le  besoin  n’existe  pas,  ils  essaient  de  le 
créer.  Souvent,  on  se  base  sur  la  hiérarchie  des  besoins  humains,  établie  par  le  psychologue  Abraham 
Maslow.  D’après  Maslow,  ces  besoins  sont  groupés  en  cinq  niveaux. 
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Besoins  de  réalisation  de  soi 

(s’exprimer,  se  perfectionner,  créer) 


Besoins  d’estime 

(respect  de  soi,  autonomie,  succès,  prestige,  attention  et  respect  des  autres) 


Besoins  d’appartenance  et  d’amour 

(souhait  d’être  accepté,  aimé  et  intégré  dans  un  groupe) 


Besoins  de  sécurité 

(sécurité  et  protection  contre  les  dangers  physiques  et  émotifs) 

Besoins  physiologiques/organiques 

(faim,  soif,  abri,  etc.) 


Pour  qu’un  besoin  soit  ressenti  chez  un  individu,  il  faut  que  les  besoins  du  niveau  précédent  soient  satisfaits. 

Dans  les  messages  publicitaires,  on  peut  s’adresser  à un  seul  besoin,  mais  souvent  on  essaie  d’inclure  des 
éléments  qui  s’adressent  à plusieurs  besoins,  afin  de  rejoindre  plus  de  clients. 

Les  techniques  de  persuasion 

Pour  capter  l’attention  et  l’intérêt  du  client,  les  publicitaires  utilisent  une  approche  qui  est  parfois 
humoristique,  parfois  sérieuse,  parfois  même  inattendue.  Ils  emploient  souvent  une  variété  de  techniques  de 
persuasion.  Voici  une  liste  des  techniques  les  plus  usuelles. 

1.  Énumération  des  caractéristiques  distinctives  (ingrédients,  tissus,  puissance,  etc.). 

2.  Preuves  scientifiques  (résultats  de  recherche). 

3.  Témoignages  (d’experts,  de  gens  ordinaires,  de  vedettes,  de  consommateurs  satisfaits). 

4.  La  solution  rêvée  à un  problème  (le  produit  peut  résoudre  un  problème  mieux  que  tout  autre  produit). 

5.  Présentation  des  bienfaits  (santé,  sécurité,  bonheur,  amour,  prestige,  confort,  etc.). 

6.  Association  d’un  produit  avec  un  personnage  de  dessin  animé  ou  une  mascotte  (par  ex.  : le  lapin  rose 
d’Eveready). 

7.  Rapport  qualité/prix. 

8.  Comparaison  de  produits. 

9.  Démonstration  de  l’emploi  du  produit. 

10.  Invitation  à faire  partie  d’un  groupe  valorisé  par  le  client. 

11.  Projection  d’une  image  recherchée  par  le  client  (beauté,  jeunesse,  succès,  vie  aisée,  etc.). 

12.  Description  de  l’excellence  et  de  la  supériorité  du  produit. 

13.  Offre  de  prime,  rabais  de  durée  limitée. 

Les  procédés  linguistiques 

Dans  un  texte  publicitaire,  on  emploie  certaines  procédés  linguistiques  qui  sont  susceptibles  de  capter  et  de 
maintenir  l’attention  et  l’intérêt  du  public  cible.  Ces  procédés  sont  souvent  utilisés  pour  créer  les  slogans. 
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Parmi  les  procédés  usuels,  on  trouve  : 

1.  les  jeux  de  mots  (utilisés  fréquemment  en  français);  hyperboles; 

2.  les  allitérations  (répétition  d’un  même  son);  métaphores, 

^ , . . 1 /V  X 9.  les  mots  inventés; 

3.  les  rimes  (mots  qui  se  terminent  par  le  meme  son); 

10.  les  onomatopées  (imitation  d’un  son); 

4.  les  superlatifs;  , , , , . 

11.  les  analogies. 

5.  les  interpellations  (utilisation  de  l’impératif); 

6.  les  expressions  familières; 

Forces  et  faiblesses  des  médias 

Pour  terminer,  considérons  les  forces  et  les  faiblesses  des  différents  médias  dans  leur  présentation  de  la 
publicité. 

Télévision 

Radio 

Presse  écrite 

Forces 

• Grande  influence  à cause  de  sa 
popularité. 

• Grande  influence  à cause  du  nombre 
de  personnes  qu’elle  rejoint. 

• Combine  son  et  image. 

• Permet  une  sélection  du  public  cible 
au  moyen  d’émissions  variées. 

• Une  image  vaut  1 000  mots,  dit  le 
proverbe... 

• Aspect  local. 

• Média  intime. 

• Permet  une  sélection  du  public  cible 
au  moyen  des  émissions  et  des 
stations  variées. 

• Flexible  - peut  être  lue  n’importe 
où  et  n’importe  quand. 

• Place  pour  plus  de  détails. 

• Peut  contenir  plus  de  publicité 
locale. 

• Souvent  utilisée  comme  source 
d’information  pour  le 
magasinage. 

• Peut  être  lue  et  relue  plusieurs 
fois. 

• Une  image  peut  renforcer  le 
texte. 

Faiblesses 

• Baisse  d’écoute  selon  l’heure  de 
diffusion. 

• Coût  élevé  de  : 

- production  du  message; 

- diffusion  du  message. 

• Possibilité  de  changer  de  poste  quand 
l’annonce  passe. 

• Baisse  d’écoute  selon  l’heure  de 
diffusion. 

• Pas  d’effets  visuels. 

• Auditoire  non  captif  (fait  autre 
chose  en  écoutant  et  n’est  pas  très 
attentif). 

• Mémoire  auditive  moins  bonne  que 
la  mémoire  visuelle. 

• Possibilité  de  changer  de  station 
quand  l’annonce  passe. 

• Lecture  souvent  superficielle. 

• Baisse  constante  du  nombre  de 
lecteurs. 

Ressources  possibles 

• Images. 

• Couleurs  (vives). 

• Mouvement. 

• Slogan  écrit,  dit  ou  chanté. 

• Texte  écrit,  dit  ou  chanté. 

• Musique. 

• Son. 

• Effets  sonores. 

• Schémas,  graphiques. 

• Slogan  dit  ou  chanté. 

• Texte  dit  ou  chanté. 

• Musique. 

• Son. 

• Effets  sonores. 

• Images. 

• Couleurs  (limitées). 

• Slogan  écrit. 

• Texte  écrit. 

• Schémas,  graphiques. 

Conclusion 

Pourquoi  parler  de  publicité  dans  un  cours  sur  les  médias?  Est-ce  possible  d’avoir  l’un  sans  l’autre?  Sans 
médias  pour  véhiculer  la  publicité,  il  serait  presque  impossible  de  faire  connaître  les  produits  et  les  services 
et,  sans  publicité,  les  médias  auraient  de  la  difficulté  à survivre.  La  source  de  financement  des  médias  étant  la 
publicité,  sans  cette  source,  les  consommateurs  des  médias  auraient  à payer  beaucoup  plus  cher  pour  leurs 
journaux,  leurs  magazines,  leurs  chaînes  de  télévision,  etc. 

ns 


FRENCH  30 


MODULE  3 


LES  MÉDIAS  À L’ŒUVRE 
Leçon  n*"  6 - Tâche  sur  la  publicité 

Directives  : 

1.  Étudier  l’exemple  donné. 

2.  Écouter  les  échantillons  de  publicités  radiophoniques  et  analyser  une  de  ces  publicités  en  utilisant  l’une 
des  Fiches  d^analyse  et  d’évaluation  incluses. 

3.  Faire  la  même  chose  pour  une  publicité  télévisée  et  pour  une  annonce  parue  dans  la  presse. 

4.  Choisir  la  publicité  qu’on  préfère  (en  français  ou  en  anglais),  dans  n’importe  quel  média,  et  en  faire 
l’analyse,  en  utilisant  la  fiche  Analyse  et  évaluation  de  ma  publicité  préférée. 

Évaluation  de  cette  tâche  : 

10  points  pour  chacune  des  quatre  fiches  remplies  de  façon  détaillée 

Total  pour  la  tâche  : /40 

À remettre  la  semaine  prochaine  avec  le  journal  de  bord. 


Bande  dessinée  de  Michel  Garneau  dans  Savoir  faire  - Voyages  1,  Les  Éditions  Addison-Wesley,  1994,  p.  98-99.  Reproduit  avec  l’autorisation  de 
Michel  Garneau. 
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FICHE  D’ANALYSE  ET  D’ÉVALUATION  - Exemple 

Source  du  message  publicitaire  : □ radio  télé  □ journal 

Produit/Service  annoncé  : Compagnie/Commanditaire  : 

Une  fourgonnette  1998  - Le  Transport  Pontiac  - Buick  - GMC 

Ptirt  ir  riRi  f î jeunes  familles  qui  ont  V esprit  d'aventure,  qui  sont  sportives,  qui  cherchent  la  joie  de 

vivre,  qui  ont  des  moyens  financiers  assez  élevés. 

À niiFT.fs)  resoin(s)  s’adresse-t-on  dans  cette  publicité?  éiux  besoins  d'estime,  de  réalisation  de  soi. 

rniuMFNT‘>  une  image  de  montée  vers  un  sommet,  par  les  effets  sonores. 

À oiiET.î  EÉs)  émotïon(s)  eatt-on  appei,?  bouheur,  au  contentement. 

Pomment?  Pur  une  image  de  montée  vers  un  sommet;  par  le  rire  de  l'homme. 

ApprocheYs'I  de  PERSTTAsioN  TiTiT  isÉEÉs'i  î Uue  opproche  humoristique/inattendue. 

Techniotieïs^  de  persiusion  iitimséeYs^  î Pu  projection  d'une  image  recherchée  par  le  client  : le  succès. 

Procf,df,(s)  t.iNr.iiiSTioiiFi.s)  iiTTi.isF.rs)  : Le  superlatif-  La  plus  sportive  des  fourgonnettes. 

Y A-T-IL  UN  SLOGAN?  OuL  Si  OUI,  T EouET  ? « Pu  plus  sportlvc  dcs  fourgonncttcs  ». 

.Te  trouve  cette  piiRT  iriTÉ...  intéressante  et  originale 

PARCE  ouE  j’uime  l'association  faite  entre  l'escalade  et  le  succès  dans  la  vie;  parce  que  j'aime  T utilisation 

des  effets  sonores  qui  représentent  la  vie  en  plein  air. 

D’aPRÈS-TOI,  pourquoi  l’agence  de  publicité  A-T-ELLE  CHOISI  CE  MÉDIA  POUR  ANNONCER  CE  PRODUIT  OU  CE 
SERVICE? 

Parce  qu'en  très  peu  de  mots  et  d'images,  on  peut  comprendre  que  ce  produit  peut  nous  procurer  du  bonheur 

et  nous  faire  réaliser  nos  rêves  et  nos  aventures. 
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FICHE  D’ANALYSE  ET  D’ÉVALUATION 

Source  du  message  publicitaire  : □ radio  □ télé  □ journal 
Produit/Service  annoncé  : Compagnie/Commanditaire  : 

Public  cible  : 

À niTFT  (s)  RESniN(s)  s’AnRFSSF-T-ON  DANS  CFTTF  PIIBIJCITÉ? 

Comment? 

À nTTFI.Ï.F(s)  FMOTIOn(s)  FAIT-ON  APPFJ  ? 

Comment? 

ApPROCHF/s^  DF  PERSUASION  IITII  ISÉe/s^  Î 

Technioiie/s)  de  persuasion  utilisée/s)  : 

PrOCÉDÉ/s)  I JNGUISTIQUEis)  UTIITSÉrs)  ! 

Y A-T-IL  UN  SLOGAN?  Si  OUI,  I EOIIEI  ? 

Je  trouve  cette  publicité... 

PARCE  QUE 

D’aPRÈS-TOI,  pourquoi  l’agence  de  publicité  A-T-ELLE  CHOISI  CE  MÉDIA  POUR  ANNONCER  CE  PRODUIT  OU  CE 
SERVICE? 
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FICHE  D’ANALYSE  ET  D’ÉVALUATION 

Source  du  message  publicitaire  : □ radio  □ télé  □ journal 
Produit/Service  annoncé  : Compagnie/Commanditaire  : 

Ptiri  ir  riRî,F  : 

À oiiFi  (s)  rfsoin(s)  s’adrfssf-t-on  dans  cfttf  purt  ïcïté? 

CoMMFNT? 

À OIIFÏ  I fYs^  FMOTTONfS^  FAIT-ON  APPFl  ? 

COMMFNT? 

ApPROCHF(S^  DF  PFRSIIASÏON  UTTITSFFfs)  ! 

TfCHNÏOIIfYs^  DF  PFRSÎTASION  ITTÏI  ISFfYs^  Î 

PROCÉDÉis)  LINGUISTIQUFÉS)  UTÏÎTSÉ(s)  : 

Y A-T-IL  UN  SLOGAN?  Si  OUÏ,  LFOIIFT,? 

Je  trouve  cette  publicité... 

PARCE  OUF 

D’après-toi,  pourquoi  l’agence  de  publicité  a-t-elle  choisi  ce  média  pour  annoncer  ce  produit  ou  ce 

SERVICE? 
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FICHE  D’ANALYSE  ET  D’ÉVALUATION 

Source  du  message  publicitaire  : □ radio  □ télé  □ journal 

Produit/Service  annoncé  : Compagnie/Commanditaire  : 

Public  cible  : 

\ oiiFï  (s)  rfsoin(s)  s’adresse-t-on  dans  cette,  puri.icité? 

Comment? 

À OITEI.I.e(s)  ÉMOTIONfS^  EAIT-ON  APPEI  ? 

Comment? 

Approche(s^  de  persuasion  iitii,isée(s>  : 

TeCHNIQUE/s)  de  persuasion  UTII.ISÉErs)  : 

PrOCÉDÉÉS^  ITNGUISTIOIIErs)  IITII  ISÉ(s)  : 

Y A-T-II.  UN  SI.OGAN?  Si  OUI,  l EOIlEI  ? 

Je  trouve  cette  publicité... 

PARCE  QUE 

D’après-toi,  pourquoi  l’agence  de  publicité  a-t-elle  choisi  ce  média  pour  annoncer  ce  produit  ou  ce 

SERVICE? 
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ANALYSE  ET  ÉVALUATION  DE  MON  MESSAGE  PUBLICITAIRE  PRÉFÉRÉ 

Source  du  message  publicitaire  : 

□ RAnin  □ TFÎ.F  □ JOURNAL  □ MAGAZINE  □ AFFICHE  □ INTERNET  □ AUTRE  ! 

Oll  A-T-II  ETE  VIl/l  TI/eNTENDU?  QiIAND  TtOURj  HEURF/I? 

RrfVF  nFSrRTPTTON  ToTI  copte  nu  MESSAGE  PURIJCTTAIRE  ÎNCITJS^  ! 

PllRÎ  IC  CHU  F : 

À OUEI.rs)  RESOINfs)  s’ ADRESSE-T-ON  DANS  CETTE  PUBLICITÉ? 

Comment? 

À oiiEi  leYs)  émottonés)  eait-on  appel? 

Comment? 

ApprocheYs)  de  persuasion  uth  tséeYs)  : 

TechntotifYs^  de  persuasion  iitîi  iséeYs^  : 

ProcédéYs^  ltngitïstioiifYs^  iitii  iséYs^  : 

Y A-T-IL  UN  SLOGAN?  Si  OUI,  LEQUEL? 

Je  trouve  cette  publicité... 

PARCE  QUE 

D’aPRÈS-TOI,  pourquoi  l’agence  de  publicité  a-t-elle  choisi  ce  média  pour  ANNONCER  CE  PRODUIT  OU  CE 
SERVICE? 
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Vos  enfants  se  souviendront  toute  leur  vie  de  leurs  prochaines  vacances.  Le  forfait 
« Splash-O-Soleil  » comprend  sept  jours  et  six  nuits  à Virginia 
Beach,  les  billets  d’entrée  et  le  stationnement  gratuit  à Busch 
Gardens  Williamsburg,  au  Water  Country  USA  et  au  Virginia 
Marine  Science  Muséum.  Le  forfait  comprend  également  tous 
les  petits  déjeuners  et  le  livret  de  coupons-rabais  « La  Virginie 
opère  AU  PAIR  ».  Certains  hôtels  offrent  en  prime  la  6®  nuit 
gratuitement  aux  membres  du  CAA-Québec.  Pour  plus 
Splash-O-Soleil  »,  communiquez 


y t e 

;éAH  -PMHléOHm* 
pow  m«imbr«s.<;luCAA-Ouél^ec 

^ y"’/-?  >-J  I - 

de  détails  ou  pour  résen/er  dès  maintenant  votre  forfait 
immédiatement  avec  le  CAA-Québec  ou  avec  Voyages  CAA-Québec  au  1 888  264-4399. 


VIRGINIA 

LOYERS 


îi! 


1 888  264-4399 

www.caa-quebec.qc.ca 

‘Occupation  double.  Les  prix  sont  sujets  à changement  et 
peuvent  varier  selon  l'hôtel  choisi,  la  disponibilité  et  la  saison. 


Le  Soleil,  I8  avril  1998,  p.  E-4.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Probec  Itée. 
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OUTIER  DE  L'HEURE 


Plus  de  50  marques  réputées, 
en  solde  jusqu’à  50  % de  rabais. 

• Garantie  minimale  de  3 ans 

• Changement  de  pile  à vie 

• Meilleur  prix,  meilleur  choix 


Le  Soleil,  18  avril  1998,  p.  A-10.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Probec  Itée. 
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CfST  bifn  PLUS  5fflU... . 


à vélo! 


La  France 


À la  découverte  de  la  vraie  France,  la  France  qui  sent  le  bon 
pain  et  le  fromage,  le  vin  rouge  et  l’encre  des  poètes.  Une 
France  de  vieilles  pierres,  anonymes  mais  chargées  d’histoire. 

Vous  pédalez,  on  s’occupe  de  tout  le  reste. 

La  Bretagne  / Du  29  juin  au  14  juillet 

La  Bourgogne  / du  1 0 au  25  juillet 

2395  $ 

Ce  forfait  inclut  l’avion,  14  nuits  en  hôtel,  14  déjeuners,  7 soupers,  le  transport  des 
bagages  et  l’encadrement  professionnel  sur  route.  Taxes  incluses. 


Le  Québec 


À la  découverte  de  l’arrière-pays  québécois.  Un  Québec 
coquet  et  accueillant,  vert  et  immense,  bleu  et  magnifique. 

Prenez  le  temps  de  le  pédaler  et  de  le  découvrir,  nous  nous 
chargerons  de  la  logistique. 

La  petite  aventure  / Du  21  au  29  juin 

199  $ (prix  pour  enfant  et  forfait  familial  disponibles) 

Le  Grand  Tour  / Du  i"  au  8 août 

499  $ 

Ces  deux  forfaits  incluent  les  repas,  le  transport  des  bagages,  l’encadrement 
professionnel  sur  route  et  l’hébergement  en  camping.  Taxes  incluses. 

Les  CantOnS-de-l’Est  / Du  28  juin  au  4 juillet 
669  $ 

Ce  forfait  inclut  6 nuits  en  hôtel,  6 déjeuners,  4 soupers,  le  transport  des 
bagages  et  l’encadrement  professionnel  sur  route.  Taxes  incluses. 


Québec:: 


Renseignements:  (514)  521 -8356  Site  Internet:  www.velo.qc.ca 


Le  Soleil,  2 mai  1998,  p.  B- 10.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Probec  Itée. 


128 


FRENCH  30 


MODULE  3 


mm 

18 


FRENCH  30 


MODULE  3 


129 


Le  Soleil,  2 mai  1998,  p.  A-16.  Reproduit  avec  l’autorisation  de  Probec  Itée. 


Prendre  un  appel 
téléphonique 


I Situation  : 

j Aujourd’hui,  pendant  que  tu  travailles  au  département  de  publicité,  tu  reçois  un 
I appel  d’une  personne  qui  pense  placer  des  annonces  publicitaires  dans  le 
j Quotidien.  Mais  d’abord,  cette  personne  veut  s’assurer  qu’elle  a choisi  le 
I meilleur  média  pour  faire  la  diffusion  de  son  message.  C’est  à toi  de  la 
I convaincre. 


Si  nécessaire,  avant  de 
faire  ton  appel,  revois  les 
^ oonventions  téléphoni- 

/ L ques,  dans  ton  MANUEL 

D’ACCOMPAGNEMENT- 
FPENCH30,p.C-3à 
C-6,  les  stratégies  pour 
entretenir  une  oonversation,  dans 
ton  MANUEL  D’ACCOMPAGNE- 


MENT - FRENCH  30,  p.  S-6  et  S-7 
et  les  mots  liens  (adverbes  et 
locutions  adverbiales,  conjonotions 
et  locutions  conjonctives,  pronoms 
relatifs),  dans  ton  MANUEL 
D’ACCOMPAGNEMENT  - FRENCH 
20  et  FRENCH  30. 


j 

! 


i 

i 

i 


Tâche  communicative  : 

Discuter  avec  une  cliente  des  avantages  et  des  désavantages  propres  à trois 
médias  afin  de  la  convaincre  que  le  journal  peut  combler  ses  besoins 
publicitaires. 

Directives  : 

1 . Relis  le  tableau  des  forces  et  des  faiblesses  des  trois  grands  médias,  à la 
page  118. 

2.  Quand  tu  te  sentiras  prêt(e)  à discuter  des  avantages  et  des  désavantages  de 
ces  médias,  prends  contact  avec  ton  facilitateur.  Il  va  jouer  le  rôle  de  la 
cliente. 

3.  Dans  ton  journal  de  bord,  réponds  à cette  question  : 

• T créer  iAAvnxyu\/eu^  pour  ley^ 

jeunes  adulteàr.  Quel/  médlei/  choUrtroy^-tu/ pour  ero  faire/  la/ 
puMlrlté/?  Pourquoi/  ce/  médro/  et  non/  po/y  le^r  OA^itre^? 


Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

Compréhension  orale 

1 point  pour  chaque  question  comprise  /5 

Production  orale 

1 point  pour  chaque  avantage  donné  pour  le  journal  /5 

1 point  pour  chaque  désavantage  donné  pour  la  télévision  et  la  radio  /5 

2 points  pour  avoir  utilisé  des  conventions  téléphoniques  appropriées 

à la  situation  /2 

5 points  pour  la  précision  de  la  langue  /5 

1 point  pour  avoir  utilisé  un  ton  de  voix  approprié  afin  de  convaincre 
la  personne  d’utiliser  le  journal  pour  son  annonce  publicitaire  /I 

1 point  pour  avoir  pris  le  risque  de  créer  un  message  original  /I 

1 point  pour  avoir  trouvé  des  façons  de  maintenir  la  conversation  /I 


Total  pour  la  tâche  : /25 
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Partager  ses 
observations  et 
ses  réflexions  sur 
les  médias 


Situation  : 

Tu  viens  de  finir  ton  stage  dans  le  domaine  des  médias  et  il  ne  reste  plus  qu’à 
soumettre  ton  journal  de  bord  à ton  professeur  pour  terminer  le  cours  Les 
Médias  à Vœuvre.  Comme  dernière  tâche,  le  professeur  vous  a demandé 
d’écouter  une  émission  radiophonique  qui  passe  à CJOI  cet  après-midi  et  de 
partager  vos  réflexions  en  les  écrivant  dans  votre  journal  de  bord. 


Tâche  communicative  : 

Écouter  une  émission  radiophonique  afin  de  repérer  les  idées-clés  concernant  le 
rôle  des  médias  et  les  défis  de  chacun  des  médias;  écrire  dans  son  journal  de 
bord  afin  de  faire  part  de  ses  observations  et  de  ses  opinions  sur  ce  sujet. 

Directives  : 

1 . Écoute  le  Segment  20  de  ton  audiocassette  COMPRÉHENSION  ORALE. 

2.  Note,  à la  page  132,  les  détails  qui  se  rapportent  au  rôle  des  médias  et  au 
travail  des  journalistes. 


3.  Utilise  tes  connaissances  des  médias  et  tes  notes  pour  t’aider  à écrire  tes 
réflexions  dans  ton  journal  de  bord  en  répondant  à la  question  suivante  : 
• QiAMe4r^fOrd:te4rréxMyUcn^(MÀ^O(ywimyerd:a^ 

V é^m^dticrn/? 


4.  Passe  maintenant  aux  pages  129  et  130,  et  fais  la  section  Mes  réflexions  sur 
le  Module  3. 


' 5.  Remets  la  Section  de  réflexions,  l’activité  18  et  ton  journal  de  bord  à ton 

I facilitateur  pour  obtenir  une  évaluation. 


i Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 
i Compréhension  orale 

2 points  pour  chaque  idée-clé  repérée  selon  la  catégorie  /44 

6 points  pour  avoir  pris  le  risque  d’écouter  un  texte  de  cette  longueur  /6 

Total  pour  la  tâche  : /50 


j! 


) 

i 

j 


i 


j 

I 

i! 
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Me^Kiote^ 


Kôle/re4fp(yn^f<^dy{^^  de^  méd^cuy 


'Role/f v^e^i(yvwhÜAX:é^  du/ jourricClMe/ 


{ 


Prohlème4/(iéfüy  affrontée  par  le^  médiM' 
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P(M^u>ul(^(X:éy  la/  raâÂxy- 


Po/TticAAXayrvté^  de/  la/  télévi^um/ 


PartXxMlarCté^  de/  la/  écrütey 


A atre^  o4>pe<d:y  Cntére^AOÂ^y 
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Section  de 
réflexions 


FRENCH  30  MODULE  3 I 


Mes  réflexions  sur  le  Module  3 


1.  Lequel  des  rôles  que  tu  as  joués  dans  ce  module  as-tu  aimé  le  plus? 
Pourquoi? 


2.  Donne  une  force  et  une  faiblesse  de  chacun  des  médias  ci-dessous. 


Média 

Force 

Faiblesse 

Radio 

Télévision 

Presse  écrite 

3.  Quel  rôle  le  journal  de  bord  a-t-il  joué  dans  ton  apprentissage? 


4.  Quelle(s)  activité(s)  as-tu  aimée(s)  le  plus?  Pourquoi? 


5.  Quelle(s)  activité(s)  as-tu  trouvé(s)  le  plus  difficile  à faire?  Pourquoi? 


6.  Pour  chaque  phrase,  coche  la  case  qui  représente  le  mieux  ton  opinion. 


Après  avoir  fait  ce  module, 
je  crois  que  : 

s’est 

beaucoup 

améliorée. 

s’est 

améliorée 
un  peu. 

ne  s’est 
pas 

améliorée. 

• ma  compréhension  du  français  parlé... 

• ma  compréhension  des  textes  écrits  en 
français... 

• mon  habileté  à parler  en  français... 

• mon  habileté  à écrire  en  français... 
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7.  Pour  chaque  phrase,  coche  (^)  la  case  qui  représente  le  mieux  ton  opinion. 


Après  avoir  fait  ce  module, 
je  crois  que  : 

Très 

bien 

Bien 

Assez 

bien 

• je  peux  décrire  le  rôle  des  médias. 

• je  peux  décrire  les  avantages  et  les 
désavantages  de  la  radio,  de  la  télévision 
et  de  la  presse  écrite. 

• je  peux  analyser  différents  genres  de 
textes,  selon  le  média  (par  ex.  : nouvelles 
à la  radio,  annonce  publicitaire,  etc.). 

• je  peux  écrire  différents  genres  de  textes, 
selon  le  média  (par  ex.  : un  radiodrame, 
une  nouvelle,  un  éditorial,  etc.). 

• je  peux  faire  l’accord  du  participe  passé. 

• je  peux  utiliser  une  expression  avec 
l’infinitif  passé. 

• je  peux  utiliser  les  pronoms  relatifs  pour 
lier  mes  idées. 

• je  comprends  l’importance  d’utiliser  des 
modèles  pour  la  rédaction  de  mes  textes. 

• je  comprends  l’importance  du  matériel  de 
référence  comme  outil  de  travail. 

• je  comprends  l’importance  des  stratégies 
pour  l’amélioration  du  français. 

Que  la  vie  est  pleine  d’informations! 


Dans  ce  module,  tu  as  fait  la  découverte  du  monde  des  médias  en  analysant  les 
différents  rôles  et  le  travail  de  ceux  et  celles  qui  font  partie  de  ce  domaine.  Tu 
as  même  eu  l’occasion  d’y  participer  activement!  Peut-être  as-tu  même  fait 
la  découverte  d’une  carrière  dans  ce  domaine  que  tu  n’avais  jamais 
considérée.  Mais,  attends!  Avant  de  prendre  une  décision,  il  faut 
explorer  le  domaine  de  la  conservation  et  de  l’environnement.  Mais 
que  veulent  dire  ces  deux  mots  : conservation,  environnement?  Et 
conserver  quoi?  Comment?  Pourquoi?  Pour  qui?  Où?  Ah!,  pour  en  savoir 
plus,  va  au  Module  4 - La  conservation  et  l’environnement. 
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LES  CARACTÉRISTIQUES  DE  LA  RADIO 


Avant  d’aborder  le  cœur  du  propos,  soit 
les  techniques  de  rédaction  de  la  nou- 
velle radiophonique,  il  est  bon  de  con- 
sacrer quelques  mots  à l’identification 
des  caractéristiques  de  la  radio  et,  plus 
spécifiquement,  de  l’information  radio- 
phonique. Ces  caractéristiques  auront 
un  effet  déterminant  sur  le  style  de  ré- 
daction que  le  journaliste  utilisera. 

L’influence  de  la  télévision  est  telle 
qu’on  oublie  parfois  que  la  radio  joue 
toujours  un  rôle  central  dans  la 
diffusion  de  l’information  et  que  loin 
d’être  devancée  ou  dépassée  par  la 
télé,  la  radio  possède  des  avantages 
marqués  et  appréciés  du  public.  On 
peut  même  affirmer  que  les  nouvelles, 
une  des  forces  de  la  radio,  sont  toujours 
en  bonne  santé. 


Cette  suprématie  a duré  au  moins 
vingt  ans,  jusqu’à  l’arrivée  de  la  télévi- 
sion. Mais  même  aujourd’hui,  la  radio 
conserve  certains  avantages  par  rapport 
à ses  concurrents. 


Et  un  de  ces  atouts,  c’est | l’action],  le 
L’information  radiopho- 


mouvement 


nique  est  constamment  en  mouvement. 
Elle  évolue  dans  le  temps  et  se  complète 
d’heure  en  heure,  se  précise  même  de 
minute  en  minute.  L’information  écrits, 
à cause  des  délais  provoqués  par  l’im- 
pression, la  distribution,  la  vente,  est 
paralysée  et  n’évolue  que  de  24  heures 
en  24  heures.  L’information  télévisée 
partage  aussi  avec  la  radio  ce  caractère 
de[i 


continuité 


, mais  moins  puissamment, 
puisque  les  journaux  télévisés  sont 
moins  fréquents. 


La  radio,  une  invention  du  vingtième 
siècle,  met  à profit  des  techniques  de 
communication  vieilles  comme  le 
monde.  Les  conteurs  de  l’Antiquité 
sont  les  ancêtres  de  la  radio.  La  radio 
doit  retrouver  l’art  de  raconter  une  his- 
toire, même  lorsqu’elle  diffuse  des  nou- 
velles. 

Les  premières  nouvelles  du  désastre  du 
Titanic  ont  atteint  les  côtes  grâce  à un 
signal  radiophonique  émis  par  un  ba- 
teau en  haute  mer.  Le  2 novembre  1 920, 
la  station  KDKA  à Pittsburgh  était  la 
première  à diffuser  les  résultats  des 
élections  présidentielles.  Par  la  suite, 
l’information  radiophonique  s’est  déve- 
loppée rapidement  au  point  où  les  jour- 
naux se  sont  sentis  menacés. 


Bien  utilisée,  la  radio  peut  et  doit 
permettre  à l’auditeur  de  participer  par 
l’imagination  en  fabriquant  mentalement 
ses  propres  images.  C’est  en  ce  sens- 
là  qu’on  dit  que  la  radio  s’adresse  à 
r imagination . 

L’auditeur  n’étant  pas  distrait  par  une 
image  définitive  comme  celle  que  lui  of- 
fre la  télévision,  il  peut  plus  facilement 
écouter  et  conséquemment  accorder 
plus  d’importance  au  contenu  du  mes- 
sage diffusé.  De  plus,  comme  ce  mes- 
sage n’a  pas  de  forme  visuelle,  l’audi- 
teur compose  intellectuellement  une 
image  à partir  de  ce  qu’il  entend  et  par 
conséquent  participe  à l’activité  radio- 
phonique. 

D’ailleurs,  les  publicitaires  l’ont  bien  com- 


pris. Et  ils  tentent  d’exploiter  à 
fond  cette  caractéristique  lorsqu’ils 
choisissent  la  radio  comme  véhicule 
promotionnel. 

Donc,  le  son  et  les  mots  sont  sources 
d’images;  d’où  l’importance  de  choix 
judicieux. 


Pour  retenir  l’attention,  la  radio  met  à 


profit  un  autre  atout  majeur  ; la  rapidité 


L’expérience  démontre  que  la  radio  in- 
forme plus  rapidement  que  ses  concur- 
rents. Même  lorsque  la  télévision  et  la 
radio  décrivent  le  même  événement,  la 
radio  est  généralement  plus  rapide  que 
la  télévision. 


La  radio  demeure  le  média  grâce 
auquel  la  majorité  des  gens  prennent 
connaissance  d’une  nouvelle.  Le  rôle 
de  la  radio  en  période  de  crise  - pan- 
nes d’électricité,  avertissements  de 
tempête,  émeutes,  catastrophes,  etc.  - 
est  bien  connu.  Par  exemple,  au  cours 
de  l’incident  nucléaire  de  Three 
Miie  isiand,  en  Pennsylvanie,  en  mars 
1979,  56  pour  cent  des  habitants  de  la 
localité  ont  dit  avoir  d’abord  appris  la 
nouvelle  par  la  radio,  23  pour  cent  par 
des  amis  ou  des  membres  de  leur  fa- 
mille et  14  pour  cent  par  la  télévision. 

La  radio  est  aussi  un|média  instantané  . 
Il  est  parfois  possible  de  relater  à la  ra- 
dio un  événement  au  moment  même 
où  il  se  déroule.  La  télévision  peut  le 
faire  aussi,  mais  à des  coûts  très  éle- 
vés. La  programmation  radiophonique 
s’interrompt  beaucoup  plus  facilement 
que  la  programmation  télé.  Un  reporter 


Adapté  de  Réal  Barnabé  et  de  la  Société  Radio-Canada,  « Les  caractéristiques  de  la  radio  »,  Guide  de  rédaction  - Les  nouvelles  radio  et  l’écriture 
radiophonique.  Les  Éditions  Saint-Martin,  1989,  p.  13  à 21. 
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de  la  radio  a donc  la  possibilité,  par  sim- 
ple ligne  téléphonique,  de  témoigner 
instantanément  des  situations  qu’il  ob- 
serve. 

Ainsi,  c’est  souvent  par  la  radio  qu’on 
prend  connaissance  pour  la  première 
fois  d’un  événement  et  de  son  évolu- 
tion. Les  images  viendront  plus  tard  par 
la  télévision,  et  les  détails  suivront  dans 
les  journaux. 

Même  si  cet  avantage  concurrentiel  est 
moins  grand  depuis  l’arrivée  des  satel- 
lites et  des  chaînes  de  télévision  spé- 
cialisées en  information,  près  de 
70  pour  cent  de  la  population  affirme 
que  la  principale  raison  pour  laquelle 
elle  écoute  la  radio  est  le  maintien  du 
contact  avec  les  nouvelles  les  plus  fraî- 
ches. 


La  radio  est  aussi  un  média  intime 


L’écoute  de  la  radio  est  une  affaire  per- 
sonnelle: on  est  souvent  seul  devant 
son  appareil. 


De  plus,  c’est  un  média  de  participa- 


tion, un  « medium  chaud  » pour  repren- 
dre l’expression  de  McLuhan,  contrai- 
rement à la  télé  (medium  froid).  La 
radio  permet  à l’auditeur  de  devenir  un 
participant  actif,  le  force  à créer  l’image 
pour  lui-même,  tandis  que  la  télé  offre 
un  produit  bien  défini  et  laisse  le  télé- 
spectateur passif,  prisonnier  de  l’image 
qu’on  lui  offre. 

Cependant,  des  études  ont  démontré 
que,  dans  une  situation  normale,  l’œil 
recueille  près  de  80  pour  cent  du  champ 
perceptuel  alors  que  l’oreille  n’en  retient 


que  16  pour  cent.  Les  autres  sens  se 
partagent  les  4 pour  cent  qui  restent.  Le 
journaliste  radiophonique  est  aidé  par 
le  fait  que  la  radio  favorise  la  participa- 
tion mais  est  par  contre  handicapé  par 
le  fait  que  l’oreille  est  moins  efficace  que 
l’œil  pour  saisir  le  message.  La  situation 
est  donc  rendue  plus  périlleuse  par  le 
fait  que  l’auditoire  radiophonique  n’est 
pas  captif.  De  plus,  on  fait  généralement 
autre  chose  en  écoutant  la  radio.  Cette 
autre  activité  est  souvent  accompagnée 
de  bruits  qui  affectent  la  qualité  de 
l’écoute. 

Le  message  doit  donc  être  diffusé 
dans  une  forme  qui  suscite  une  réaction 
ou  une  émotion  immédiate.  On  sait  que 
ce  qui  « passe  » le  mieux,  c’est  l’émo- 
tion. Ce  n’est  cependant  pas  une  raison 
pour  refuser  de  diffuser  une  information 
importante  dont  le  contenu  émotif  serait 
nul. 


La  radio  est  un  média  économique 


pact  simplement  en  utilisant  plus  d’es- 
pace. La  grande  nouvelle  est  coiffée 
d’un  titre  immense,  la  photo  est  agran- 
die et  projetée  en  première  page.  Dans 
un  bulletin  radiophonique,  la  nouvelle 
elle-même  est  l’équivalent  du  titre,  et  le 
texte  ou  l’interview  servent  d’illustra- 
tions. La  radio  a 


tendance  à donner  à 


[tous  les  éléments  la  même  importance. 


Faire  de  la  radio  ne  coûte  pas  très  cher. 
On  devrait  donc  pouvoir  se  permettre 
plus  d’audace,  plus  de  fantaisie,  plus  de 
risques  puisque  les  coûts  sont  relative- 
ment bas.  D’autant  plus  que  la  radio  est 
un  [média  léger . En  radio,  les  reporta- 
ges sont  courts  (plus  courts  qu’à  la  télé). 
Ils  durent  environ  une  minute,  parfois 
même  45  secondes  (surtout  à la  radio 
privée). 

Robert  McLeish,  dans  son  livre  The 
Technique  of  Radio  Production  (p.  20), 
décrit  les  reportages  dans  les  médias 
de  cette  façon  : « Un  journal  peut  don- 
ner à un  événement  important  plus  d’im- 


Si une  nouvelle  dure  plus  longtemps, 
ce  n’est  pas  l’indice  qu’elle  prendra  plus 
d’importance  [...].  Il  peut  en  résulter  l’im- 
pression que  tous  les  sujets  sont  trai- 
tés de  la  même  façon.  D’où  le  reproche 
d’aimable  superficialité  que  l’on  entend 
plutôt  fréquemment.  Par  contre,  cette 
caractéristique  de  la  radio  favorise  peut- 
être  l’équilibre  démocratique 
en  influençant  dans  une  moindre  me- 
sure l’auditeur  et  en  lui  laissant  le  loisir 
de  se  faire  une  idée  de  ce  qui  est 
important.  » 

Pour  cette  raison  et  pour  bien  d’autres 
encore,  la  radio  est  le  média  idéal  pour 
livrer  les  nouvelles  essentielles  («  hard 
news  >>). 

C’est  aussi  un  média  qui  se  prête  au 
choc  des  idées,  à la  présentation  de 
dossiers,  à l’information  complète  et 
fouillée.  La  radio  est  un 


média  de  con- 


tenu. 


Réal  BARNABÉ 


Adapté  de  Réal  Barnabé  et  de  la  Société  Radio-Canada,  « Les  caractéristiques  de  la  radio  »,  Guide  de  rédaction  - Les  nouvelles  radio  et  l’écriture 
radiophonique.  Les  Éditions  Saint-Martin,  1989,  p.  13  à 21. 
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H'ff'ffTf'ff'ff'ffTIff'ff'f! H ! 


Le  bulletin  de  nouvelles  de  Radio-Canada  que  tu  as  entendu  a suivi  un  des  formats  possibles.  Ce  qui  est 
important  est  d’avoir  anticipé  les  éléments  d’un  bulletin  de  nouvelles. 


0 


MeA'KlOtBA' 

forwiat  p&^irüyle/ éléments^  d/  vm/  hvdlettA^  de/  vuyuA/edle/y  : 

• Indicatif  (thème  musical)  d’introduction  au  bulletin. 

• Identification  de  la  station  de  radio. 

• Salutation  aux  auditeurs  et  aux  auditrices. 

• Identification  des  nouvelles  les  plus  importantes. 

» Présentation  d’un  bulletin  qui  comprend  des  citations,  des  interviews,  des  reportages. 

• Identification,  une  deuxième  fois,  de  la  station  de  radio. 

• Identification  du  journaliste  ou  du  lecteur  de  nouvelles. 

S lÂjety  trcUtéy  dwm'  oe/  huRetOn/  : 

Ncrm/eUe/ v\^  1 - polCttqu^/natixmule^  - hJcyuveuu/  g<yiA^/ern£4in£4^  en/  NouA/el^ 
NoiAA/edle/  2 - éxxm/ywiic\ue/f mRtonaXe/  -Études  pour  la  construction  de  deux  centrales 
hydroélectriques. 

NouA/edie/  v\^  3 - éxyynxymÀ^i^je/f -Abolition  par  le  CRTC  des  restrictions  concernant 
la  technologie  du  sans  fil. 

Nctu^edle/  n/  4 - poUdA^we/f -Ottawa  débloque  14  millions  de  dollars  pour  soutenir  le 
déminage. 

hJouÀ/edie/  5 - ^fOxddle/ natixyn^^  - L’Ontario  accorde  66  000  dollars  pour  une  étude  sur  les 
joueurs  compulsifs. 

hJouA/elle/  6 - ^fOX>uile/ vuRXxyna^  - À Vancouver,  un  accueil  enthousiaste  pour  les  princes 
Charles,  William  et  Harry. 

N&W[/edie/  7 - -Quatre  personnes  tuées  et  une  douzaine  blessées 

dans  une  fusillade  en  Arkansas. 

KJouA/edle/  n/  8 - p&UttqiA^/iARernutt^^  -En  Irlande  du  Nord,  les  forces  de  sécurité 
britanniques  ont  essuyé  des  tirs  de  mortier. 

h]ouA/edie/ 9 - poRdCque/idRernadU^  -En  Afrique,  Clinton  exprime  ses  regrets  pour  la 
traite  des  esclaves  noirs. 
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DATE  HEURE  TITRE  TYPE  AUTEUR  REPORTER  DUREE  D-CART  SOURCE  PUP 

Mar  24  18:33  Projets  Hydro . . txt  0:40 


qui 

Hydro-Québec 


pourquoi 

pour  effectuer  les 


études  d’avant-projet  pour  la  construction  de  deux 
centrales  hydroélectriques  et  la  dérivation  partielle 


d’une  rivière.  La  centrale  Tabaret  d’une  puissance  de 

où 

1 30  mégawatts  serait  aménagée  sur  la  rive 
québécoise  du  lac  Témiscamingue  en  Abitibi.  La 

OÙ 

centrale  Toulnustouc  serait  installée  sur  la  rivière  du 
même  nom  au  nord  de  Baie-Comeau  et  sa  puissance 
serait  de  440  mégawatts.  Finalement  on  dériverait 

OÙ 

une  partie  des  eaux  de  la  rivière  Mégiscane  dans  le 
nord  du  Québec  vers  le  réservoir  Gouin  pour  ainsi 
optimiser  l’exploitation  des  centrales  existantes  sur 
la  rivière  Saint-Maurice.  Les  trois  projets  seront 
soumis  à la  procédure  d’évaluation  environnementale 
après  quoi  le  conseil  des  ministres  devra  décider  s’il 
donne  l’autorisation  finale  pour  leur  réalisation. 


Cette  page  a été  gracieusement  fournie  par  la  Société  Radio-Canada.  La  reproduction  de  cette  page,  hors  de  ce  module,  est  strictement  interdite. 
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Les  règles  de  rédaction 

Le  principe  de  base  de  la  communication  radiophonique  est  de  présenter  des  informations 
sous  forme  d'histoire.  Pour  réussir  cette  communication,  il  faut  surtout  s'assurer  d'écrire 
pour  l'oreille  et  d'utiliser  un  style  de  conversation. 

Examinons  d'abord  les  étapes  de  la  rédaction  des  nouvelles  radiophoniques. 

1.  Établir  le  sujet. 

- Déterminer  comment  ce  sujet  touche  la  vie  des  gens. 

2.  Déterminer  l'idée  de  base. 

- Décider  ce  qu'on  veut  faire  avec  le  sujet  choisi. 

- Décider  comment  rejoindre  l'intérêt  des  auditeurs. 

3.  Faire  de  la  recherche. 

- Obtenir  les  dépêches  des  agences  de  presse. 

- Se  renseigner  pour  en  savoir  autant  que  possible  sur  le  sujet  choisi. 

4.  Rédiger  l'amorce  ou  le  « lead  » (ou  encore  l'attaque). 

- Choisir  des  faits  importants  basés  sur  les  questions  fondamentales  (qui,  quoi,  quand, 
où,  comment  et  pourquoi)  qui  vont  capter  l'intérêt  des  auditeurs. 

- Être  bref  et  clair. 

- Suivre  les  principes  de  rédaction. 

5.  Continuer  à rédiger  le  texte  de  la  nouvelle. 

- Suivre  les  principes  de  rédaction. 

(Le  véritable  défi  de  ceux  et  celles  qui  écrivent  pour  la  radio,  c'est  de  s'assurer  que  l'auditeur  reste  à l'écoute  et  qu'il  ne 
perde  pas  intérêt.  En  suivant  certains  principes  de  rédaction  et  de  présentation,  le  reporter  peut  éviter  d'écrire  ou  de 
présenter  des  nouvelles  qui  poussent  l'auditeur  à changer  de  station  ou  à éteindre  son  poste.) 

a)  Les  principes  de  rédaction 

y-  Rédiger  surtout  des  phrases  courtes,  mais  éviter  la  monotonie. 

'Z-  Choisir  un  vocabulaire  concret  et  précis. 

- Utiliser  des  verbes  au  présent  autant  que  possible. 

- Éviter  : 

^ • les  phrases  très  complexes, 
le  jargon  professionnel. 

^ • les  expressions  de  langue  familière,  par  exemple  son  chum. 

^ • les  mots  étrangers,  par  exemple  Vautobahn. 

yZ • les  anglicismes,  par  exemple  lefun. 

yZ • les  allitérations,  par  exemple  explique  les  statistiques. 

yZ • les  abréviations  ou  les  sigles,  par  exemple  VQAM,  ONF,  LNH,  GRC. 
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^ • Tabus  des  chiffres,  des  nombres  et  des  statistiques. 

^ • les  noms  propres  inutiles  ou  inconnus. 

^ • les  citations,  parce  que  les  gens  ont  de  la  difficulté  à savoir  où  la  citation 
commence  et  où  elle  se  termine. 

^ • les  questions. 

b)  Les  principes  de  présentation 

Puisque  le  premier  objectif  est  de  communiquer  avec  son  auditeur,  alors  il  est 
important  de  parler  de  façon  à capter  et  à retenir  son  attention.  Afin  de  réussir  cette 
tâche,  il  faut  : 

^ • parler  une  langue  correcte  mais  non  affectée. 

^ • bien  prononcer  et  énoncer.  ^ 

• afficher  un  peu  d'enthousiasme,  de  spontanéité  et  de  conviction. 

^ • utiliser  un  ton  naturel. 

^ • donner  à l'auditeur  l'impression  qu'on  lui  parle  personnellement. 

Les  bons  annonceurs  pratiquent  à haute  voix  la  présentation  de  leur  texte  plusieurs  fois 
pour  s'assurer  d'avoir  le  ton  juste  pour  pouvoir  réellement  « parler  » à leur  auditoire.  Dans 
leur  texte,  ils  indiquent  les  courtes  pauses  pour  la  respiration  par  une  barre  oblique  (/),  la 
fin  des  phrases  par  deux  barres  obliques  (//)  et  ils  soulignent  les  mots  à accentuer. 

Il  y a aussi  les  pièges  à éviter  qu'il  faut  considérer  lors  de  sa  présentation.  Par  exemple,  on 
ne  doit  pas  passer  plus  de  trois  minutes  à parler  sans  changer  le  matériel  de  diffusion. 
C'est-à-dire  que  l'on  doit  ajouter  un  autre  élément  sonore,  un  témoignage  présenté  par  une 
autre  voix,  etc.  Autrement,  on  risque  de  perdre  l'attention  de  l'auditeur.  L'annonceur  doit 
bien  prendre  soin  d'adopter  un  ton  expressif  quand  il  est  en  ondes. 


De  la  dépêche  à l'article"^ 

La  dépêche  obéit  à des  règles  précises  : clarté,  simplicité,  concision,  précision.  Elle  ne 
retient  que  les  faits  essentiels,  sans  commentaires.  La  dépêche  répond  d'abord  à six 
questions  de  référence  sur  ce  qui  s'est  passé  : qui?,  quoi?,  quand?,  où?,  pourquoi?, 
comment?  Les  éléments  d'information  d'une  dépêche  sont  présentés  par  ordre  décroissant 
d'importance.  Les  précisions  n'apparaissent  qu'ensuite.  C'est  l'ordre  dit  de  la  « pyramide 
inversée  ».  Cette  composition  permet  aux  utilisateurs  de  ne  retenir  que  ce  qui  les  intéresse. 

L'information  de  la  dépêche  d'agence  est  reprise  par  les  médias,  mais  aussi  complétée, 
argumentée,  colorée  par  le  ton  des  différents  médias  et  selon  leur  spécificité. 


*Source  : http://www.screen.eom/mnet/fre/prof/ACTIVITE/CLEMI/clemifi3.htm.  Extrait  du  « Dossier  pédagogique  de  la  T semaine  de  la  presse  dans 
l’école  »,  1996.  Reproduit  avec  l’autorisation  du  CLEMI,  Ministère  français  de  l’Éducation. 
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Comp(xrcU4r<>n/  e4otrey  la/  dépêche/  et  la/  nouA/elle/  de/  la/  fa^MoÂe/  djone^toro- 


Le/  cortevuÀ/  : 


• La  dépêche  est  plus  détaillée  que  la  nouvelle. 

• La  dépêche  est  plus  précise,  plus  exacte. 


Même  idée,  mais  présentée 
de  différentes  façons 


• Le  bulletin  est  plus  bref  que  la  dépêche. 

• Certains  détails  de  la  dépêche  sont  modifiés  dans  la  nouvelle.  {U élève  pourrait  l’indiquer  de  cette 
façon.)  Par  exemple  : 


La  dépêche 

vêtements  de  camouflage 

depuis  cinq  mois 

1 1 et  1 3 ans 

dans  la  cour  de  l’école 


La  nouvelle 

habits  de  combat 

depuis  le  début  de  l’année  scolaire 
11  à 13  ans 

à l’extérieur  d’une  école 


• La  nouvelle  ne  mentionne  pas  que  quelqu’un  avait  activé  la  sonnette  d’alarme. 


L 'ordre/  de^  fatty  : 

• La  dépêche  commence  par  les  détails  qui  traitent  de  l’âge,  des  vêtements  et  des  armes  utilisées  par  les 
auteurs  de  la  fusillade. 

• Le  bulletin  commence  par  le  nombre  de  personnes  tuées  et  blessées. 

• Les  deux  terminent  par  le  fait  qu’il  s’agit  de  la  troisième  tuerie  dans  des  écoles  aux  États-Unis  depuis 
le  début  de  l’année  scolaire  (cinq  mois). 

Le/  ^yle/  de/  rédexetCoro  : 

• La  dépêche  contient  plus  de  phrases  complexes  que  la  nouvelle. 

• Le  style  de  la  nouvelle  capte  plus  l’attention  que  le  style  de  la  dépêche. 

• Le  vocabulaire  de  la  nouvelle  est  plus  sensationnel,  plus  descriptif.  {L’élève  pourrait  l’indiquer  de 
cette  façon.)  Par  exemple  : 

La  dépêche  La  nouvelle 

ont  ouvert  le  feu  fusillade  qui  a éclaté 

ont  été  arrêtés  ont  été  appréhendés 

vêtements  de  camouflage  habits  de  combat 
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Deux  enfants  - titre 


Des  enfants  de  onze  et  de  treize  ans!  L’âge  des  auteurs 
de  la  tuerie  dans  une  école  de  l’Arkansas,  mardi,  a 
donné  une  dimension  spectaculaire  à un  drame  qui 
n’aurait  pas  été  moins  horrible  s’il  avait  été  perpétré 
par  de  grands  adolescents  ou  des  adultes. 

Mais  le  désarroi  que  suscite  son  caractère  exceptionnel 
risque  de  déboucher  sur  des  conclusions  faussement 
rassurantes  et  faire  oublier  les  vrais  problèmes  qu’il 
met  en  lumière. 

^On  sera  tenté  d’en  limiter  la  portée  en  disant  qu’il  s’agit 
là  d’un  phénomène  typiquement  américain  qui  devait 
survenir  un  jour  ou  l’autre  dans  une  société  imprégnée 
par  la  violence  et  le  culte  des  armes  à feu.  Et  en  conclure 
qu’on  est  bien  chanceux  de  vivre  dans  un  univers  encore 
- provisoirement  du  moins  - à l’abri  de  tous  ces  excès. 
À la  limite,  on  admettra  peut-être  que  la  télévision  et 
le  cinéma  véhiculent  chez  nous  les  même  valeurs 
qu’aux  États-Unis,  mais  que  leur  impact  est  atténué 
par  un  meilleur  encadrement  dans  les  familles  et  les 
^écoles. 

"Outre  le  fait  qu’elle  ne  tient  pas  compte  de  toute  la 
réalité,  cette  impression  de  relative  sécurité  peut  mener 
' à se  mettre  la  tête  dans  le  sable  en  niant  que  nos  enfants 
aussi  sont  confrontés  trop  tôt  à des  difficultés 
auxquelles  ils  ne  sont  pas  préparés. 

C’est  trop  facile,  en  effet,  de  dire  que  la  société 
américaine  est  essentiellement  violente  et  que  ce  qui 
vient  d’arriver  n’est  que  la  conséquence  normale  d’un 
désordre  général.  En  ignorant  la  régression  marquée 
de  la  criminalité  dans  certains  grands  centres  comme 
New  York  et  les  résultats  remarquables  de  campagnes 
visant  à assainir  le  climat  dans  les  écoles  secondaires. 

' C’est  aussi  se  donner  bonne  conscience  facilement  que 
de  ne  voir  qu’un  phénomène  marginal  dans  des  histoires 
qui  ont  tendance  à se  multiplier  chez  nous  comme 
ailleurs.  On  n’a  qu’à  penser  au  « taxage  ».  aux  gangs 
de  rue,  aux  suicides  en  série  ou  à des  meurtres  gratuits 
comme  celui  commis  récemment  par  des  adolescents 
en  Colombie-Britannique.  - faits  réels 


On  se  prépare  peut-être  collectivement  un  réveil  brutal 
si  on  refuse  de  reconnaître  qu’ici  aussi,  comme  dans 
toutes  les  autres  sociétés  fortement  médiatisées,  nos 
enfants  sont  pris  de  vertige  face  à des  problèmes  que 
les  générations  précédentes  ne  devaient  affronter  que 
bien  plus  tard.  Alors  qu’ils  ne  peuvent  mesurer  les 
conséquences  des  solutions  souvent  boiteuses  qu’on 
leur  propose  à la  télé  ou  au  cinéma. 

Comment  expliquer  autrement  qu’à  treize  ans,  une 
peine  d’amour  incite  à tuer  son  rival?  Ou  que,  dès 
l’école  primaire,  la  menace,  le  vol  et  même  le  meurtre 
soient  perçus  comme  des  moyens  normaux  pour  se 
venger  ou  obtenir  ce  qu’on  désire  ou  dont  on  croit  avoir 
besoin?  Ou  encore  que  le  suicide  apparaisse  une 
solution  commode  puisque,  comme  le  suggèrent  les 
nouvelles  émissions  et  films  à la  mode,  ce  sera  amusant 
d’être  un  ange  et  de  voir  se  lamenter  ceux  qu’on  aura 
punis  en  s’enlevant  la  vie? 

Il  serait  naïf  et  malsain  de  s’imaginer  qu’on  pourrait 
revenir  en  arrière  et  empêcher  nos  pauvres  petits  de 
voir  ce  qui  se  passe  autour  d’eux.  Ou  encore  penser 
que  les  éducateurs  pourront,  à eux  seuls,  compenser 
pour  l’ignorance  ou  l’indifférence  d’une  société  trop 
minée  par  son  propre  désarroi  moral  pour  prendre 
conscience  du  vide  qui  donne  le  vertige  à ses  enfants. 

Si  ce  carnage  en  Arkansas  n’a  pour  effet  que  de  rassurer 
ceux  qui  ne  veulent  y voir  qu’un  fait  divers  isolé,  il 
aura  été  plus  absurde  encore  puisque  l’avertissement 
qu’il  constitue  n’aura  pas  été  entendu. 

Pierre  Gravel  - auteur 


c 
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VOICI  LES  RÉPONSES 


jugement  porté  questions  de  réflexion  ^^ftimentaire  conclusion 


Évaluation  de  « Mon  journal  de  bord  » 

Voici  comment  tu  seras  évalué(e)  : 

2 points  pour  avoir  noté,  pendant  sept  jours  consécutifs,  des  observations 


concernant  tes  habitudes  en  ce  qui  a trait  aux  médias  /14 

2 points  pour  chaque  question  à laquelle  tu  as  répondu  des  activités 
n°*  2 à 19  (34  questions)  /68 

6 points  pour  la  question  de  l’activité  n°  20  /6 

2 points  pour  chaque  observation,  réflexion  ou  question  « extra  » 
que  tu  as  faites  pendant  le  module  (au  moins  trois)  /6 

2 points  pour  avoir  écrit  la  date  pour  chaque  activité  et  chaque 
observation  personnelle  /2 

2 points  pour  avoir  utilisé  des  symboles  pour  identifier  chaque  activité 
ou  observation  personnelle  /2 

2 points  pour  avoir  pris  le  risque  d’utiliser  cette  stratégie  comme  une 
façon  de  réfléchir  sur  les  différents  aspects  des  médias  /2 

Total  pour  la  tâche  : /lOO 
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